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MoxrMAR TRE! 1 

6 ma Patrie juſ⸗ 
qu'a quand ſeras· 
Tobjet du mepris & de 
A 
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la riſe des Babyloniens > | 1 
Juſqu'a a quand ces — 4 T9 


Habitans de la Cap itale. du # 


plus bel Empire Ply Monde, 
ſeront- ils les vils eſclaves 
d'une injuſte prevention 
ui te deshonore ? Quoi ma 
Pattie parce que tu nouris 
dans ton ſein une foule d' u- 
tiles habitans, on te raille, 
on te mepriſe! Non, non, 
ꝑè ne ſoufftirai point qu'on 
te faſſe impunèment cette 
injure. Ta cauſe eſt la mien- 


ne; je ſuis ton fils; c eſt aux 


de PAſae. 3 


enfans a defendre leur mere. 
Tremblez Babilomiens , 


1 tremblez; Tauguſte verite 
7 > vaparoitre, vous ſerez cons 

5 © fondus: & vous paiſibles 

a 5 animaux, utiles baudets , 

re jouiſſez - vous; j entre- 
prends aujourdhui votre 

* 2 celoge: je veux prouver aux 

trop hers Habitans de Baby- 
> > lone,quiln'y a point dans 
1 > Punivers d'animal qui vous 
4 Y ſoit comparable; qu'eux- 
memes ſont au deſſous de 
a 


vous: vous ſeuls vous rèuniſ- 
A ij 
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4 "Elvgs 


O 


—— 


ſez toutes les vertus repan-. 


dues dans tous les ètres qui 


exiſtent, & vous n'avez au- 
cuns de leurs defauts : vous 


etes les chets-d'ceuvres de la 


nature, les rois du monde. 


Reéjouiſſez- vous donc, 6 
baudets, mes concitoyens, 
mes amis, rejouiſſez- vous: 
les prejuges vont s anëantir, 
vous ſerez adorès. 


Vous qui foulant aux 
pieds les extravagantes opi- 


nions des hommes, avez 


deja plaidè la cauſe que je 
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vais ſoutenir , docte Hein- 
ſius, ſcavant Paſſerat, dai- 
gene me ſervir de guides. 
> Pretez-mot, au moment, 
cette clartè, cette prect- 
ſion, ce coloris qui vous 
ſont ſi naturels: faites que 
ſans étre plus profond, je 
{vis auſſi agrèable que vous: 

ou plutòt, ſouffrez que ſai- 
ſiſlant dans vos Ecrits, ce 
qu'il y a de meilleur, je 
Femploye a compoſer, a 
embellir cet Eloge. Je ſuis 
une abeille, ſoyez mes fleurs. 


A ü 


I I. 
Qu eſtce qu un Aſne ? 


Co uE la plupart des 
diſputes qui diviſent les Sca- 
vans., ne viennent fouvent 
que de ce que les memes 
mots ont difterentes ſignifi- 
cations, je vais, pour eviter 
les ſchiſmes, commencer 
par expliquer ce que jen- 
tends par un ane : cette: 
methade n'eſt peut- tre pas 


CHAPITRE 


4e TAſie. 


7 aims dans FUniverſits de 
= Babylone ; mais nos Doc- 
teurs de Montmartre Vont 
approuvee , je la reſpeQerai 


N 4 toujours. 


Les Naturaliſtes diſtin- 
guent deux ſortes d' ànes: les 
ſauvages & les privès. Il n'y - 
a point de difference entre 
les ſauvages: ils ſont tous 
grands, beaux, faits au 
tour, & ſurtout fort le- 
gers. Il y en a beaucoup 
dans les deſerts de la Lybie 
& de Numidie : ils font 
1 A iv 


8 


gris & courent fi vite quil | 


E loge 


n'y a que les chevaux bar- 


bes qui puiſſent les attein- 
dre a la courſe ; lorſqu' ils 
voyent un homme, ils jet- 
tent un cri, font une ruade, 
& ne fuyent que lorſqu'on 
les approche, Ce ſont les 
plus jolis anes du monde; 
ils {ont ſauvages, c'eſt leur 
ſeul dèfaut. 

Les ànes privès fe ſubdi- 
viſent en deux eſpèces: les 
aͤnes de Montmartre & les 


mes de Babylone. Les pre- 
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miers font couverts de poil 
depuis la tete juſqu aux 


pieds, portent les oreilles 


longues, marchent à quatre 


pattes, ont la phiſionomie 
un peu allongee, & la queue 
au bas du dos. Les autres 
ont les oreilles courtes, la 


t*te ovale, le corps droit, 


ne marchent que ſur deux 
pieds „ & communement 
n'ont pas de queue. 

On aſſure que cette der- 
niere eſpèce ſe multiplie tous 
les jours. Jai mème entendu 


T Av 
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dire que 0 le commen- 
cement du dix huitièẽme 
ſiècle elle toit augmentee 
des deux tiers. Les Voya- 
geurs rapportent qu ils en 
ont vu qui avoient de longs- 
cheveux, une robe a grande 
manche 8 une petite pira- 
mide ſur la tete, D'autres 
ne marchent qu à aide 
d'un baton dore & recour- 
be par le bout. Il y en a qui 
ne parlent que de fievres, 
de ſaignèes, de purgations: 


ils donnent de grandes eſp6- 
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| rances aux vivans & vivent 


4 aux dEpens des morts. Ceux- 
: ; ci ont une peau de bete ſur 
le bras; ceux-la un capu- 


chon au milieu du dos 
il en eſt de blonds, de 
bruns, de chitains, de tous 
ages, de toutes couleurs; on 
en trouve à la Cour, a la 
Ville, dans les Colleges , 
dans les Aſſemblèes; ils foi- 
fonnent par- tout. Fen ai 
examinè un grand nombre, 
& ſai remarque qu'ils reſ- 
ſemblent aſſez a un certain 
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animal qu'on appelle hens | 
me : je. crois meme que 
ce neſt quimproprement j 
qu'on les nomme des anes: 
ce ſont les. plus ſots ani- 
maux du monde. 1 
Un excellent Naturaliſte 
a fait un tres-beau Traite 
{ur cette + eſpece dane. Il 
ſoutient que ce ſont des 
anes degeneres , abatardis. 
Selon lui, etre le plus par- 
fait, la e eee la plus ac- 
complie eſt Vane, Il pretend 
qu au commencement. du 
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m. q E Monde , tous les animaux 
ue I ont ete crees dans cet état 
nt 4 de perfection; mais stant 


ecartes de la loi naturelle, 
pour ſuivre leurs caprices, 
ls ont inſenſiblement dege- 
nerè & degenerent encore 
tous les jours de leur an- 
eienne ſplendeur. En vou- 
lant corriger & rectifier la 
nature, ſoit dans le moral, 
- > ſoit dans le phyſique, ils 
- 2 ſont devenus des monſtres. 
Quoi qu'il en ſoit de ce 
5 4 fameux ſyſteme, je decla-- 


1 7 Eloge oy 
_ — 

re formellement que ce 
n'eſt point de cette race 4 
batarde dont ona 5 
Teloge. C'eſt vous feuls, 
Hluſtres baudets , premiers 
nes de la nature, que je veux 
celebrer. Tous les autres 
me ſont indiffèrens. Puiſſent 
mes éloges les engager a 
vous imiter ! C'eſt tout ce 
que fexige deux.  - '$ 
Envain cette race batarde  * 
Sarroge le droit de vous 
avilir, de vous mepriſer : 


le parallele que je vais faire 


wane. + i. 
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ce e vos vertus & de ſes de- 
ce fauts, va la contondce: 
ds 4 


. 1 
| CHAPITRE LI, 
x * MNobleſſe de C Aſne. 


es 
t C' xsr une queſtion tres 
4 - importante, & qui a donnè 
de la tablature à beaucoup 
de Scavans; que de avoir 
fi dans le jardin d' Eden, Fàne 

- | 08 a ete._cree avant le cheval, 
ou s ils ont été mie e- 
ble. Ce qu il y a de certain, 
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c eſt que Vun & Fautre ont 1 
ete. crees. avant Fhomme 
ainſi ce dernier venu doit 
Teur ceder le pas, ils ſont 
ſes ainès. 255 A 


{au 


Quant 4 la nobleſſe de "i Po 
A « 1 S.4 "5 . 


AC 


de eſt auſſi bonne, auſſi an- 1 
cienne que celle du cheval; 
tout le monde convient que 
le cheval eſt le plus noble 
des animaux: Vane doit done 
encore Femporter fur les 
Plus nobles mortels. 
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d' autant plus recommanda- 
ple, qu'elle eſt tres · pure: 
on ne connoit point chez 
Zeux le ſecret de greffer ſur le 
ſauvageon, un citronnier de 
Portugal, ou Famandier de 
Milan. Ils font véritablement 
nobles de ſouche & dé'ori- 
gine. Outre cela, les anes 
die Montmartre ont toujours 
deteſtè la finance; ils n'ont 
ni or ni argent, & par con- 
ſe quent leur nobleſſe n eſt 
point le fruit de ce vil me- 


% tal. On peut s'allier avec 


| 
| 
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de veneration dans leurs 


eux favs craindre les meſall pl 
- hances : les anons qui en | 
proviendront , ſeront auſſiſ n- 1 
nobles, auſſi ànes que leurs un ad 
parens. 


On dit que les à anes de > 


de leur genèalogie „qu''ils al p! 
conſervent avec une eſpèce 


archives: c'eſt auſſi la cou- b 
tume des Arabes. Il n'en eſt 
pas un ſeul qui n'ait chez lui, 
la genealogie de ſes che- 2 


vaux. Ce Peuple eſt meme an 
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are, que les Babyloniens: : 
2mpn - ſeulement ils dreſſent 
syn atte lorſque le petit pou- 
ain vient au monde, ils en 
greſſent encore un autre 


moyen d eviter tous les abus. 
Comme les anes d'Ara- 
pie ſont fort beaux, M. But- 
bon preſume que les Arabes 
ont auſſi la precaution de 
1 | hw la genealogie de ces 
animaux: mayant pas Cte ſur 


. -— 
Us et re 22 —_— 
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les Lieux pour verifier le 
fait, j; avouerai ingenùmentſ 
que j ignore s' il eſt vrai. T out] 
ce que je puis aſſurer, c'eſtf 


que par la tradition. Ce que 
je puis encore certifier fans 
crainte d etre dèmenti, c'eſt 
que pluſieurs de ces famil- 


2 nn — 
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que cet uſage neſt pointſ 
admis a Montmartre : on 
ne connoit les anciennesfl 
familles qui y demeurent , 


les sy etolent etablies long: 
temps avant que Babylone 


fut habitee, Pai meme en- 


, % % 
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ndu dire a des gens "WM." 
es de foi, qu'on y voit 


Wcore des deſcendans de 
FA 117 A 0 ä 
ulette celebre àneſſe qui par- 


autrefois au Prophete Ba- 


ham: c'eſt ſans contredit la 


Alus reſpeQable famille du 


monde. 


Un autre avantage qui ſe 


rouve reunt avec la no- 
Mleſſe des 3 anes , c eſt qu'elle 


be les rend ni plus fiers, ni 
plus inſolens: ils croient que 

e plaifir eſt fait pour tout 
e monde, & que le travai 


* 


= Ae = 
— 1 
ne deshonnore perſonne. Ih 
ont pour maxime que la noi ſont 

bleſſe n'eſt rien ſans le meri® I lus 2 
te perſonnel ; qu'un ane ples 

quelque noble qu'il ſoit, C 
doit &tre doux, laborieux % 
compatiſſant. Ils ne preten-ſ aue 
dent point avoir le droit ex hie ien 
cluſif de tout ſcavoir , ſand Fi 
rien apprendre; ils deteſtent 1 
le jeu, la dèbauche, ne con- 
tractent point de en ne 3 Jobs 
mangent point le bien FN ri 


trui, & n' ont jamais fait de rav 


| badlelſes, Toujours tranquil- 


es, te 


— 
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Yes toujours Ran ils 
: nt a double titre, & les 
1 Wie anciens, & les plus no- 
Pes animaux de l' Univers. 

Cette nobleſſe des ànes 
1. fi authentique, fi averee, 

ö « ue nous lien une le ou. | 


«Þ s 
1 1 


. T: Lfantes „qu F yaa Madu-- 
. 5 

11 l re, une Tribu conſiderable 

nd bigs qui leur portent le 

Jr grand reſpect: (cꝰeſt la 
Tribu ou Caſtes des Cava- 

i | Yravadouques.) Ceux de cet- 


1. q Caſte, „ traitent les àneg. 


e 


Pect, ces égards, viennent 
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comme leurs freres » pren- A 


nent leur defenſe , pourſui- 
vent en juſtice , & font or- 
dinairement condamner a 


Tamende, quiconque les 


charge trop, ou les bat 
& les outrages ſans rai- 
ſon & par emportement. 
Dans un tems de pluye ils 1 
donneront le couvert a un 


ane, & le refuſeront a ſon 


conducteur, Sil n'eſt dune 
certaine condition. Z 
Ces diſtinctions, ce reſ- 


de 
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de 'idèe ſublime qu'ils ſe 
ſont formes de la nobleſſe 
de ane; c'eſt parmi eux un 


article de Religion eſſentiel, 
de croire que les ames de 
toute la nobleſſe, paſſent 
dans le corps des ànes: pe- 


netres & convaincus de ce 


dogme ſacrè, les ànes font 
pour eux 12 objets de ve- 
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E ducation de l Asie. 
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T OV 5 les "TRINITY | 1 
ſent mechants. Il ya long- | 
temps qu'on Va dit; & mal: 
gre Rouſſeau de Geneve, 
on le dira encore plus d'une 
fois: cette mechancete: de 
homme lui eſt naturelle 
avec le reſte des animaux. 
Une pente invincible les 
attire vers le mal; ils ne 
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mblent nés que pour ſe 
Wetruire mutuellement : les 
Fons, les tigres ; les ours, 
es loups, le cheval lui- mè- 
1 e, cet animal qu on vante 
4 ant, & dont je parlerai 
I Sientognaifſentzvec demau- 
Vaiſes inclinations.” Lane; 
Au contraire, a' regu de la 
hature la bonté en partage. 
Tous les ànes naiſſent bons. 
education qu on donne 
aux autres animaux ne les 
rend pas ſouvent meilleurs. 
Neron en eſt un exemple 


Bij 


— 7 50”, omo—uy a 


Fappa It. F 85 & Bur 

rhus àvoient tache, de ul 
inſpirer toutes 8 fen 
qu contribuent a cformer 
un honnete homme & un 
grand Prince: il devint if 2 
plus ſcelerat. des. mortels. 1 
Lane ne regon aucune 
education, il nen devient 
pas plus méchant. Con- 


vi 
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loi 


vaincu intèrieurement 2qu'l 8 : 
eſt neceſtaire., que [ chaque 7 ig 
individu ſoit bon, pour que dr 
tous ſoient heureux, il ploye m 
ſous le joug de la nëceſſitè, l 
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Paro indiquer par 1 5 &. 
Praten „1e chemin qu il 
ul faut prendre pout arriver 
er au bonheur ſuprme. 
1 Si l'on neglige de former 
le cœur de ane. on n ap- 
porte pas plus de ſoins pour 
lui former Teſprit & le 
corps. "C'eſt, dit- on, un 
lourdaud, un imbecille ; il 
ne peut rien faire, on ne 
ſgauroit rien lui appren- 
dre. On a tort: c'eſt un dia- 
mant qui eſt encore dans 


la forme qu'il A recue de la 
B i 11 


3 


nature: s "\ln'eſt, pas Ari 

x ce. n «ſt pes fa Hs 11 elt 
ce qu il doit ètre. 

Le fils d'un Financier | 

fait des armes, touche du | 
claveſſin, dane AGE” 
retẽ 5 Ee avec grace: 
pere eſt un gros indiwidu, 
un jaret roide, a la machoi- 
re lourde, il Grain, a peine 
ſigner ſon nom. D'où vient 
cette difference ? Eft-ce de 
la Nature? Non : de Iedu- 
cation c'eſt Fouvrage. 


Un cheval leve la tete 


* * 
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avec nobleſle : : il crab; 2 
il yoltige , tous ſes pas ſont 
meſurès: eſt-ce donc 'eton- 
nant ? Des ſa plus tendre 
enfance, on le ſoigne, on 
le dreſſe „on Tinſtruit „ 


A 


tandis que Vane abandonne 


2 la groſſieretè du dernier 


des valets, ou à la malice 


des enfans, bien loin d'ac- 
querir , ne peut que perdre 
par ſon education. S'il n'a- 
voit pas, dit M. Buffon , un 
grand fond de bonnes qua- 


lites il les perdroit par la 


B iv 
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| — dont on le traite: 
il eſt le jouet, le plaſtron , , 
le bardeau des ruftres qui 
le conduiſent le baton a la 
main, qui le frappent, qui 
le ſurchargent „Texcèdent 
ſans precaution, ſans mena- 
gement. Quand ce ſeroit le 
plus dangereux, ou le plus 
inutile des animaux, on ne 
Veleveroit pas plus dure- 
ment. 

Il eſt evident que ſous de 
pareils maitres, & avec de 


ſemblables principes, il neſt 


r ow Wu + 
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. pas poMble que Pane ait les 
memes qualites qu on ad- 
mire dans le cheval ; Cen eſt 
3 pas quiit ne ſoit ſalts ptible 


de talens agreables : il Cuff 
de le voir lorſqu i eſt} jeune, 
Pour jüger de "on" belt - 
geflee & de ſa 'caPacire Un 


anon elt gal, jolt, Plein de 


feu; Ala de legerete, de la 


| gentilleſſe; prenerle dans 


TEL age 3 dehfer lui les 10 
mes Icons dt au chsvaf 


vous #6affirez | A le forme 


de meme. yo %y; 
B v 
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Le — —— Chardin dans : 
ſes tres-yeritables.. & -tres- 


01 
Temarquables: Relations „1e 
nous apprend qu'en, Perſe . 
ily. a des Anes fort Aa f 
que des eſpeces d Ecuyers W Cc 
montent, Ir, & matin;; ils x 
les exercent | a aller Tambe, 

leur font faire tous les tours 


du manege, & rèuſſiſſent 
a merveille. 191 2! Linse * 
Je e pourtoiß eiter ici. une 
| foule d exemples ii de- 
montrent que les anes ſont 
ſuſceptibles de Teducation 


y 
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la plus s diſtingube: des 3 anes 
ont fait dans les foires, par 
leur adreſſe & leur fagacite, 
FYadmiration de tous les 
fpeQateurs : on accouroit 
de toutes parts pour les 
voir, & chacun $en retour- 
noit Tanaſe , & racontant 
les prodiges qu il avoit vus. 
Mais comme ce merite eſt 
fort leger, je n entrerai dans 
aucun detail a ce ſujet. Line 
laiſſe aux ines 4 courtes 
oreilles, le frivole avantage 
de plaire aux yeux & de 
— 


1 Ag 


ins lufion 4 Feſprit: qu ils : 
; foient. les colifichets de la 
nature, pour lui il ſe con- A 
tente d'etre bon, d'etre uti- 
le, il nen demande pas da- 
Vantage. 


CHAPITRE, V. 
| 54 Lexterieur de Alea. 
ach 1613194915 1 cf t 
1 N ne: doit pas m&priſer 
Jane parce qu'il marche a 
quatre partes le lion que 
Jes pr 7080 ont declare le 


Ay * &}, 
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Roi des animaux, ne mar- 
Y che point autremeiit. Plu- 
ſieurs Phuoſophes ont mè- 
me ſoutenu que cette ma- 
niere de marcher, eſt non- 
ſeulement la plus ſolide . 7 
mais encore la plus naturel 

© le; ils ont fait plus: ils ont 
demontrè phiſiquement que 

Thomme doit marcher ainſi, 

= &ilsont declareque tantqutl 
r ne ſe ſervira que de deux 
: pieds, on doit le regarder 
2 comme un monſtre. Ily ena 


> | dautres:qui pretenderit — 
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terrible, ni effrayant; il n'eſt 


la plùpart des hommes le ni 
ſont ſans cela; mais ce n'eft 0 m 
pas de quoi ils agita preſent: I ce 
ainſi. revenons a nos mou- ax 
tons. 3-66: i 

Je dis que ſi Fon veut ſe 9 
prevaloir des qualites exte- i 
rieures Pour juger les ani- 
maux entr'eux ,1l eſt certain 
que lane doit avoir la pre- | 
ference; ſon aſpe& reſt ni 


ni petit maitre , comme un 
jeune Abbe , nt arrogant 


—— 
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ni evapore comme une fem 
me de quinze ans. La decen- 
ce & la ſimplicitè ſont ſon 
appanage: il a un air grave 
qui lui eſt propre; à le voir 
ſeulement marcher, on eſt 
charmè de ſa modeſtie; il 
va toujours les yeux baifſes 
& d'un pas Egal. Si ſa de- 
marche eſt lente, elle eſt du 
moins fort majeſtueuſe; il 
uy a que les fols qui galo+ 

pent: un Juge, un Evequez 
un aural ne courent ja- 


— 
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22 
0 ne voit point Van Tan nel. 
le „ pour plaire, paſſer une 
partie du jour à ſe mirer ,,a 
sembellir. Toujours belle, 
tdujours la meme , une ſim- 
plicitè naturelle, rèpand ſur 
{a perſonne; tout le veloute 
des graces,. Vn poibectun 
gris argenté, agréable a Ta 
vie, doux autoricher;' voila 
toute) ſa paryce: Elle ne ſcait 
ce que: Ceſt cue: de rc couri 
à Part poun ſedulre : ſes pa 
reils: ſa taille ronde & bien 
fournie , n'a jamais é&té 1882 
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ö le dans une carcaſſe de ba- 
eine; elle n'a point la ma- 
nie de seftropter, pour avoir 
de petits pieds; ellecede aux 
Babyloniennes ces ridicu- 
Wesagremens. Son regard eſt 
| padidue, {a demarche hon- 
Wnete ; elle inſpire a la fois, 
& la dirence & la volupte ; 
ſes dents ſont plus blanches 
que Vivoire : elle naffecte 
point de grimaces pour les 
faire admirer; elle ne met 
ni blanc, ni rouge, ni bleu; 
ſa beaute na pas beſoin de 
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ces a artificiels. Pall 
leurs, les momens Guns, 
aneſſe ſont trop precieurſi® 
pour les conſacrer a la fri 3 Ber 
volité; nos àneſſes ſont ſa- Y dit 
ges & laborieuſes: la co- des 
quetterie ne ſera j jamais leur I ph 
_ Cefaur. I Jo! 
La yanite reſt pas non 1 * 
plus celui de Vane : qu'il ait 
une houſſe d'or ou de toile 
ſur le corps, il s en inquiete 5 
fort peu; & ceux qui le 
connoiſſent, ne len eſtiment 
pas moins. Tous les baudets 
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de le Montmartre {cavent que 
4 6 Fouvent les apparences ſont 
| ompeules ; ils ne les pren- 
Inent point pour juges : on 
0 t que c'eſt aflez le defaut 
Wes Babyloniens, tant pis 
E pour eux: les beaux habits 
z ſont ſouvent Vetiquette des 
© lots. 
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Ci AER VI. E 
La Philoſo ophie 4100 ' 25 


O N definit ordinairement 
| un Philoſophe, un animal 
qui rumine; Vane ne rumi- 
ne point, cependant it 'eft 
excellent Philoſophe. Un 
Auteur anonyme a ecrit que 
1 Tane a du courage ſans cruau - 
| te, de la force fans fureur, 
Adu bon ſens ſans orgueil, & 
de eſprit fans vanite. Cet 
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1 Auteur à raiſon: Pane ne 


kit rien pour lui-mème, il 


ait tout pour les autres: il 
eſt extremement patient 
celt la douceur meme. Ja- 
mais on ne le voit ſe battre, 
jamais il n'a eu de procès; 
ban: ami, bon mari, bon 
pere; il eſt le modele & le 
A — a4 toutes les ver- 
gms; nod oi . 5 op 

ſt Pandefitoujoins/beal 4 
lui: meme : il a aujourdhui 
les memes inclinations qu'il 
avoit hier; & PVannee' pro: 
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chaine, il aura le mème train, 
la meme alure que cette an- 
nee. Il n'eſt ni gourmand, 


ni avaricieux ; ni fènèant, 


ni delicat. Sa philoſophie 1 


ne le rend, ni ſombre, ni 
bourru: il oft animal de bon: 
ne ſociètè, & n importune 
alone u 21 s Tr; 
L'ingratitude, ce defaut 
quel on reproche à bien des 
P hiloſophes , lui eſt incon- 
nue. Lane reconnoit ſon 
maitre , il lui obeit avec 


plaiſin: il en eſt de meme 


Abbe. "47 . 


1 e quiconque le traite bien. 
© ;attacheaeux, leur prou- 
| [c par mille carelles;.q u'il 
} eſt pas inſenſible aux 'bons 
Wrocedes. 
Quoi qu'on diſe que: 1 
Fengeance eſt un plaiſir di- 
ne d'un Dieu, lane luipré- 
ere la clemence, Il ne Sa- 
: uſe point non plus a dé- 
Frier {es ſemblables: la me- 
Wiſance , la calomnie n'ont 
; jamais eu acces dans 198 


| cœur. 
| a ne fair point confiſtes 
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la philoſophie , , a prend 
le contre pied de la nature} q NF 
il ſgait qu'il eſt ſorti de ſei lu 
mains, qu'elle eſt ſa mere ma 
& que plus il ſuivra les ſen im 


timens qu'elle lui inſpire Yon 


plus il ſe conformera aurſWay 
vũes quelle avoit en le. Wit 1 
creant ; moins il ſera mal-Wau 
heureux. 3 
- Sans ſe groſſir la tète dune ſu 
foule de ſyſtemes ridicules, 

ſans livrer ſon cœur à mille mi 
chimeres qui le tourmente- te 
xojent ſans ceſſe, il ſe ren- ſo 

ferme 
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ferme dans les juſtes bornes 
que la nature & ſon bon ſens 
Wu preſcrivem. On ne Ta ja- 
e mais vu entete d'un merite 
en. Wimaginaire , defier un roſſi- 
0 Pes a chanter; ni diſputer 
avec un paon , en beaute; 
| Yi connoit ,'& rend juſtice 
Yaux autres. | 
Sans s 'exhaler en reprets 

e ſuperflus ſur le paſſe „ni s'ef. 
«| faſer fur Pavenir par cent 
mille rèflexions chagrinan- 
wy tes, Vane ne S occupe que du 
ſoin de faire un on emploi 
C 
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du preſent: il nait robuſte & 
enveloppe dans une, peau 
fourree. D'oi eſt- il venu;? 
Ou doit-il retourner ? C'eſt I 
ce qui ne Fembarraſſe gue- ® 
res: certain qu il n'a rien a 
ſe.reprocher , il vit ſans in- 
quierude WW | meurt de me- | 
me, 

Helas.! faut: il qu un ani - 
mal ſi ſage, fi raiſonnable; , 3 
nait que 4q uelques jours 4 
vivre! A peine trente ans 
ſont ecoules , qu" il voit ter- 
miner Sel pf 3 rangls 
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hu'un vil corbeau, un inuti- 
j e Financier, un Jangereux; 
Procureur, vivent ſouvent 
yrès de cent ans. O nature! 
nature! reforme tes loix, 
meſure {ur le merite nos deſ- 
| tinces, & les baudets ſeront 

immortels. 
Flus je reflechis 35 la 

philoſophie de Vine , plus 
1 je reconnois qu'on a eu tort 
de blamer Heinſius, d'avoir 
avancè que Fane etoit le ſa- 


s | 
r ge des Stoiciens. Rien ne le 
is | trouble , rien ne Cue 3 
$ 


Ch . 
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le faſte, ni corrompre par 5 


impaſfibilité „cette indiſſé. 


qu ils n ont jamais eue qu en. 


4 | ECO 


il1 ne N laiffe ni dir e. par 


le elit, ni abattre par la 
douleur. Accable ſous les 
fardeaux les plus peſans , 
roue de coups , il n'en eſt X 
point emu. Il ſuit toujours I 
fa route, en arrachant par- ci 
par-la, quelques brins d her- 
be qu'il mange fort tranquil- 3 
lement. N' eſt· ce pas là cette 


rence abſolue, ſirecomman- | 
dable chez les Stoiciens , & 


idee. 
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. ane eſt auſſi de la ſecte 

de Diogenes le Cinique : il 
vit au jour la journèe, ſans 
s embarraſſer du lendemain. 
Avoine, foin, chardon i 
mange ce qu'on lui donne, 
ce qu'il trouve; tout eſt 
bon pour lui: Vappetit af 
ſaiſonne ſes mets. Il n'a be- 
ſoin de perſonne; al me de- 
mande jamais rien: c'est le 
moins incommode de tous 
les animaux. C'eſt auſſi celui 
qui ſe gene le moins; quand 
le plaiſir Vappelle , en quel 


Cu) 


. * 
N — — ne — * 
——„—— —— = 


1 Else 


„ — 


que knen qu'il ſoit; il declare 
fes feux, 11 Kalisfait ſes defirs. 
{EP Non; non, jamais Dic- 
genes ma connu cette indé- 

pendance generale de Vef- 

0 & du corps. Epicure 
hu w-meme , ce partiſan zele 
[1 de 1a pure voluptè, ni 
Aucun de ſes ſectateurs, na 


ceonnuauſſi parfaitement que 


Pane cette tranquillitè da- 
me, cette douce quietude 

ſi vantée dans leurs &crits. 
Malgre leurs efforts pour 


N bannir de leur cœur, les pre- 
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Juges de Feducation, ces ſoi- 


diſans Philoſophes payerent 
tous le tribut à la frugalité 
humaine. Une cruelle incer- 


titude les accompagna juſ- 
qu'au tombeau: ils vecurent 
dans la crainte, ils mouru- 


rent dans le deſeſpoir. 


CHAPITRE VII. 
Le Paradoxe. 


1 'APRES ce qu'on vient 
de lire, il eſt evident que 


C iv 
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Pane reſt pas ſi bete qu'on 
penſe. Il a du bon ſens, le 
fait eſt certain; il a de Vel- 
prit, le fait eſt indubitable. 
Ceux qui ſoutiennent le 
contraire, confondent les 
objets; & cette confuſion eſt 
la ſource de leur erreur. Je 
Tai deja dit, les ànes prives 
ſont de Kai eſpeces, ceuxde 
Babylone, & ceux de Mont- 


martre; je conviens que les 


premiers ſont abſolument 
depourvus d'eſprit: mais il 
nen eſt pas de meme des ſe- 
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conds, ls ſont fort ſpirituels. 
En ͤ8vain Fon m 'objeRteroir 
4 que depuis que le monde 
exiſte, il n'y a eu parmi eux, 
ni Academiciens, ni Jour- 
naliſtes, ni Auteurs; cela 
Z neſt pas une preuve qu' ils 
ſoient imbècilles: de la naiſ- 
ſance ou des proteQeurs, 
en voila aſſez pour faire un 
Academicien. Recevoir les 
preèſens des Auteurs, faire im- 
primer les extraits qu' ils font 
euxmèmes de leurs ouvra- 
ges, voila à quoi fe reduit 


Cv 
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emploi dun Journaliſte. l 
Quant aux Auteurs, il ſuffic M 
de ſgavoir barbouiller du 
papier pour le devenir: Pef- Y 
prit n' entre yo” rien dans : 
at cela. N 

Jai entenu parler de 
Wala des Feneans ; 5 
voilaà ſans contredit une bel- 
le Academie: on m'a aſſure 
que le nombre des aſpirans 
eſt très: grand, & qu'on doit 
_ en etablir une a Babylone ; ; 
je ne doute point qu elle ne 
ſoit bientot remphe: on Fe- Þ 
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tabliroit vainement à à Mont 
martre. Les ànes ſont trop 
ſpirituels , trop laborieux 
pour y etre admis. Il n'y a 
dans ma e qu'une ſeu- 
le Sociètè; c'eſt celle des 
etres utiles: elle vaut bien, , 
je crois, toutes les Acade- 
mies du öde 17100 
-. Non-ſeulement les ànes 


ont de F eſprit, ils ont encore 
du gout. S'ils etoient riches 


ou puiſlants ; je ſuis très- 
allure que pluſieurs Aca- 
demies en auroient deja en- 
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role un grand nombre dans 
la claſſe des amateurs. La- 
ne aime la Muſique , 
neſt; pas trop agreable , 
mais il a loreille fine & ſur- 
tout fort juſte: un hon mor- ; 
| ceau de Muſique rèjouit nos ; cel« 
baudets , & les affecte au alle 
point qu'on gen appergoit: les 
les Operas qu on fait à pre- | 
ſent ne produiroient peut - 
etre pas cet effet: il ne faut 
point sten ètonner, Lully 
& Rameau nous ont un peu : 
/: 1 F 


de TAßie-. 5 "Gr 
On a vu des ines 1 pal⸗ 
1 ſionnés pour les Sciences, 
ö qu' ils en perdoient le LG 
& le manger. Origene & 
7 Porphire eurent pour ca- 
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marade de claſſes, un ine 
Wcelebre dans PHiftoire ; J; il 
1 alloit regulierement ecouter 
1 les lecons du celebre Amo- 
Inius d Alexandrie. Son aſſi- 
; duité „ſon attention lui 
j meriterent Thonneur d'etre 
© propoſe pour exemple aux 
© diſciples de ce grand Mai- 
tre: il eſt a preſumer que ft 
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ö 
la mort ne Veit pas enleve i ; 


la fleur de ſon age, il ſeroit 


devenu Vane le "POW (cayant| ter 
de ſon ſiècle. N 

Vn autre Amonius, qui . ce 
a fleuri ſous TEmpereur 5 do 
Anaſtaſe, avoit auſſt un ne 
ane, dont le gout Etoit fi hi 
decide pour la Poëſie, qu'il pt 
aimoit mieux ne pas toucher b 


à la nourriture qu on lui 


preſentoit , que >interrom- 
pre ſon attention, à la lec- 
ture d'un Poeme qu'il en- 
tendoit rèciter. Que d' Au- 
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teurs a Babylone, qui ne 
trouveront jamais d Audi- 
teurs fi complaiſans! 


Parlerai-je ici de l'àne de 


ce Grec nommé Rieute 
dont un Auteur Eſpagnol 
nous a conſerve la plaiſante 
hiſtoire. Il faut avoir de Vel- 


prit pour faire peur au Dia- 
ble. Les Sorciers eux me- 
mes ne lui parlent qu'en 
tremblant : cependant cet 


ane, dont un eſprit malin 


SEtoit empare , le fit delg- 
ger comme un fot: cet ane 


n'etoit donc pas une bete. 
Si les anes n'avoient pas Ver 
d' eſprit, eſt· ce qu'Apulee ſe- 
roit convenu comme il Ia | 
fait, qu'il n'eſt devenu di- 
gne detre le Pretre d'Ifis 
qu'apres avoir ete transfor- Þ 
me quelque tems en ane. : de: 
Lucien, le celebre Lucien re 
avec tout ſon eſprit, ne ſe- Ve 
roit jamais parvenu a obte. on 
nir ce qu on lui accorda, Sil ne 
n'avoit pas pris la figure ſpi- e 
rituelle d'un àne. 
Convenez donc, Meſ- 


de U Ajne. | _65 
3 ſieurs les Babyloniens, con- 
venez que les anes ont de 


Z'eſprit , puiſque dans tous 


preuves authentiques; puiſ- 
1 que les plus beaux eſprits 
n ont rèuſſi qu en devenant 
g des ànes: & ce qui eſt enco- 
re plus extraordinaire, con- 
venez que non: ſeulement ils 


ne le perdent jamais. L'age 
ne FafteQe point, les mala- 
dies ne peuvent le deranger: 
Corneille en vieilliſſant, a 


. 
— 


les tems ils en ont donnè des 


Jont de Teſprit, mais qu'ils 
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fan de vicilles Tragedie: _ nw 
reſprit baiſſe avec le corps 
quelquefois on le perd: ſoul 
vent il Segare. Lane nes 
point ſujet a ces accidens MW 
onn'a jamais vu un ane ton 
ber en enfance, on n'en a j 4 
mais mis aux petites mai 6 
ſons. i 
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HAPITRE VIII. 
Lheureuſè découverte. 


4 Obo AND je penſe aux 
recherches des Babyloniens, 
if ſur-tout de ceux qui pren- 
nent le titre faſtueux de 
Scavans, je ne puis m'em- 
pecher dem'ecrier qu ils ont 
| bien moins deſprit que les 
Janes. En effet, a quoi s oc- 
| cupent ces beaux genies, ces 

| [uperbes  Academiciens ? 
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Leun fe met en quatre pouf 
chercher la quadrature di 
cercle, Vautre , vis-a-vis di 
fourneau ſe chauffe, au 
depens de fon patrimoind 
qui $'evapore en fumèe; cM 
lui - ct remue ciel & terre 
pour trouver le mouvementÞ 
perpetuel : celui - la court 
apres une autre chimere....ſ 
Vains & frivoles mortels, Ne 
contribuez à nos beſoins, Ba 
travaillez a faire des heu- lo | ne 
reux, cette occupation el 
ele digne de vous! 
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4 O Noe, cher Patriarche, 

Hui le premier as goute le 
Fruit de la vigne cultivèe par 

dies mains, & toi qui la tranſ- 
aul planta dans les Gaules, di- 

ine vin Trajan, recevez tous 
cef deux mes hommages! Mon 
re cœur en a toujours offert 
ent | aux amis de humanite, vous 
urt : en etes les bienfaicteurs. 
( II.) Mais a propos de 
is, Noé, ſcavez- vous, MM. les 
5, | Babyloniens , quec'eſt al 4 
ne a qui vous deve: Fart prè- 


eſt cieux de tailler lavigne? Les 


. 
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hommes, dit un ſcavant Au. 
teur, stant appercus que 
les ànes rongeoient des bran- 
ches de vigne en certains | 
endroits, & que ces bran- | 
ches ainſi rongees rappor- 
toient plus de fruit, que cel- 
les qui reſtoient entieres, 


mirent a profit cette heureu- Gin 
ſe decouverte. Ils apprirent f gn 
par ce moyen, Fart de tail- Tu 
ler la vigne, & de multiplier | ga 
les raiſins. an 
La reconnoiſſance d'un 
grand bienfait, continue la 


3 4 
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f et Auteur, porta les habi- 
Jans d'une principale Ville 
e la Grece,, à eriger au mi- 
ſieu d'une Place publique, 
uneStatue de pierre en ſhon- 
neur de Vane. Les genies les 
Pius diſtingues le diſputer ent 
la gloire d'en compoſer les 
£ inſcriptions; & Ton n'e par- 


gna rien pour temoigner a 
Fingrate poſteritè „les obli- 
gations qu'on avoit à un 
animal f1 utile. 


|  C'ttoit ſans doute pour 
| n meme raiſon que Tang 
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Etoit {1 cher a Silene, le peMWu'a 
re nourricier de Bacchus: | - 
C*toit pour cela que les Ros Po 
mains decoroient leurs 174 Nue 
| a manger, avec des tetes dd. Nxite 
| nes entrelacees de branche we 
| de vigne ; & que les Syriens, 
| 
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ror 

ain que les Hebreux, ſe t 
ſervoient preſque du memeÞÞ 
mot pour er un ane & 
le vin. 1585 


e 


0 b avoit bench Fane 


venerable a toutes les Na- BO 
tions; on ne penſoit & lui Na! 
qu' avec 
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peſſchu' avec joie, on n'en par- 
us. Oit qu avec attendriſſement. 
Rol Pour moi, S'ecrie | anonyme 
le Hue j at deja cite & que je 

a- 0 iterai encore quand] je ſon- 
hes ge a la vantage que nous ti- 
Tons de cette utile inven- 
ſe tion, je ne {caurois rencon 
me ¶trer un ane, que je me ſente 
& le coeur Emu 4 ſon aſpect, 
I dune tendreſſe melee de je 
ait Ine ſais quel reſpe& pour 
ne Yun ſi auguſte bienfaiteur. 
Ja- Ou eſt animal, je ne dis pas 
lui Na Babylone, mais dans IU 
ec D 


| 
| 
| 
p 
| 


tres animaux ont indiquè 
les proprietes de pluſieurs 
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nivers, qui nous ait enſei- 
gne une ſcience ſi nèceſſai - 
re? Laraignee a, dit-on, [R.: 
donné l'idèe de la toile, 
Thirondelle a fait naitre les 
Architectes, le roſſignol a 
forme les Muſiciens, (V.) 
des chevres ont introduit I'u- 
ſage du caffè, Phypotopame 
dela faignee. Une foule d au- 


autres ſimples; & ſans le 
bec d'une cigogne, il ny 


auroit pas un ſeul Apothi 


Faire ſur la terre. Ces decou- 
ertes, je Vavoue, ont leur 
merite; mais que c'eſt eloi- 
% / 9. A * 4 " 
ne de invention de tailler 
th vigne, dont Vane eſt lau- 


2 


5 
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| Palemon a invente ou 
perfeAionne la Grammaire; 
Apollon la Poefie ; Gor- 
pas la Rhetorique ; Ariſtote 
| Logique ; Eſculape la 
edecine; Zoroaſtre VA(- 
ologie. Helas! De quelle 
) Wilite font au monde ces 
chr Nies Sciences, en.compa- 


C ij 
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mn. 


raiſon du vin qui rejouit | 
_c&ur, de Thomme ?. Que 
vers froids & languiſſans 
les Poetes ne feroient- ils pa 
Lils ne changeoient ſou 


vent l'eau d Hypocren af 
avec le lait de Santeuil E Qi 
Qui parle mieux , qui fai . D 
fait de plus belles figures c ne 
Rhetorique, qu'un homm le: 
qui a quelques bouteilles d 
vin ſur la conſcience? Qu 
pouſſe mieux que lui, u 
argument en ferio ou en h 
roco? Quelqu un oſera t 


7 
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cnn ain Whol RGE: 
Ame conteſter que depuis 
j qu'il y a des Medecins 
dans le monde, tous enſem- 
ble n'ont pas fait par haſard 
le tiers des cures que le vin 
eng a fait par fa propre vertu? 
ul Quant a PAſtrologie, il n'y 
ia a point de bon buveur qui 
s Ul ne s'en mocque. Oui, oui, 

le vin eſt la clef des Sciences, 
5 dle pere des chets-d'ceuvres , 
i la ſource de tous les plaiſirs! 
» UF Vous qui avez appris a le 
n be multiplier, utiles baudets, 
aqui pourra jamais reconnoi- 


D uy 
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tre de fi grands bienfaits 

Sans votre heureuſe de 
couverte, que devienaroient 1 
les plus beaux repas ; en 
vain le Docteur SangradoÞſ 
envoie ſes malades ſe dèſal- 
tèrer avec les grenouilles, 
il aura peu de ſectateurs; en ti 
vain. la Normandie prone 
par- tout le jus de ſes pom. 
mes, la Hollande ſa bierre, | 
PAngleterre ſon punche . 
Le vin, le vin ſeul, eſt le 
reſtaurateur de la vie, Tame 
des feſtins, le nectar des 


a 
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F* wottcls, Sans Lane, que de 
gens cependant ſeroient pri- 
ves de ce jus delicieux ! La 
vigne qu'on ne taille point : 
© rapporte peu de raiſin, le vin 
ſeroit donc encore plus rare, 
8 plus cher qu'il n'eſt. Cour- 
T tilles, Porcherons , la Ra- 
E pee, lieux charmans, vous 
ſerie: deſerts ; Saint Denis. 
; malgrè {a grande meſure, ne 
ſeroit plus viſitè par les Ri- 
boteurs; le vin ſe vendroit 
au prix de Ior. Eh! Qui 


pourroit en boire impune- 


D iv 
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ment, i ce n'eſt les Finan- 
ciers, les Prèlats, les... oui. . 
cela s entend, lor & l'argent 
ne leur coute rien; elles n'en 
manquent jamais. 

O Baudets , chers bau- 
dets! Se peut- il qu'apres une 
decouverte ſi utile, ſi nèceſ- 
{aire , on vous blame, on 
vous mepriſe encore! Eſtil 
injuſtice comparable a cel- 
le des Babyloniens ? 


Py a. lt tt. At. F _— i. ama. th. re 
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CHAPITRE I X, 9 


= Diſgreſſionsſur une bagatelle 4 
u- Q UOIQUE les ines de 
1e Montmartre, ainſi que je le 
o(- dirai par la ſuite , ne ſoient 


pas les vils adulateurs de 
| leursanefles,ilsne ſont pasce- 
el- Þ pendant inſenſibles auxchar- 

| mes de la beaute. Non, non 
Empire des Graces s ëtend 
également ſur les ines & les 


Dieux. O fils de Venus! 
Dv 
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Dieu de Paphos, amour,c'eſt 
a toi que je m'adreſſe? Par- 
les, as-tu dans l' Univers des 
Sujets plus ſoumis, plus de- 
vouès que ceux dont je fais 
Feloge. Qui plus ſouvent 
queux, brule ſur tes Autels 
Fencens dit a ta Divinite ? 
Sans ceſſe ils te comblent 
de dons, & par des offran- 
des èternelles, ils celehrent 
ta puiſſance & tes bienfaits. 

Retirez- vous, animaux 
froids & langoureux? Eloi 
gnez- vous debiles mortels? 


— QQ 


de l Aſie. TA 83 5 
Ceſt : a Vane ſeul, qu'il ap- 


partient de penetrer dans le 
Sanctuaire de l'amour; a lui 


ſeul eſt due la victoire. Il et 


ce phenix ſi celchre dans les 


faſtes du monde: il trouve 
la vie au milieu des flammes, 


il renait au milieu du bu- 


cher. 

(l.) Ceſt ici que les ex- 
preſſions me manquent, pour 
donner une juſte idèe de la 


ſupèrioritè de Vane. Quant 


j'aurois Vimagination de l' A- 
retin & le coloris de la Fon- 


D vj 
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taine, mes efforts ſeroient 
encore ſuperflus. Qu'apres 
lui avoir derobe quelques 


baiſers , Tircis expire entre 
les bras de la trop volup- 


tueuſe Amaranthe ; que les 


Maitres du monde, les Marc- | 
Antoines, les Cefars, trow | 
vent un obſtacle invincible 
a ſatisfaire leurs impetueux Þ 
defirs; rien n'arrète Fane, 
rien ne Vabat. Depuis la plus 
ſuperbe des cavales, juſqu'aÞ 
la plus ſimple des àneſſes, 


E m 


rout eprouve {on pouvoir. 
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Tee que [lon admire ſur- 
tout dans les anes de Mont- 
martre, c'eft qu' ils ne ſont 
ni friſès ni muſquès, lorſ- 
© qu'ils font leur cour ; ils 
vont au ſolide, la frivolité 
ne les occupe jamais: accou- 
tumeès a voyager dans Iifle 
de Cithere , ils en evitent 
tous les detours, tous les 
© labyrintes. Ils connoiſſent 
le chemin qui conduit au 
Temple de Gnide ;ʒ ils y par- 
viennent toujours les pre- 
miers. 
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Je ne me rappelle pas pa 
d'avoir entendu dire qu au- 
cun d' eux le ſoit aviſè de fai · ¶ an 
re des vers pour declarer ſes D 
feux. Ils ne ſe ruinent point I 00 
en ſerenades, en cadeaux; 
ils diſent que tout cela n'eſt 
pas de amour. 

Lees anefles ne ſont ni 
capricieuſes, ni minaudieres. 
Jamais elles ne trompent 
leurs amants : la fincerite 
eft leur partage. Senſibles 
aux attraits du plaifir , un 
tendre aveu eſt toujours 


el 
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payè d'un tendre retour. Eh! 
Qui pourroit rèſiſter a leurs 
1 Wamants? Ceſt a eux que le 
Dieu du plaiſir a confiè fon 
3 ſceptre redoutable. Ce font 
eux que l'amour a fait depo- 
ſitaires de fon flambeau : 

b | fambeau merveilleux ! Plus 
on Vagite, plus il s'enflam- 
me; il ne s' èteint jamais. 

O cue de heros ont bri- 
gue vainement cet avantage! 
| Combien de fois les Dieux 
eux-memes , meprifant les 
ridicules hommages des hu- 
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mains, ont ils gemi de do þ? 
foibleſſe „ ont-ls envie le, 
ſort des baudets ? 5 
| Volla cependant ces ani 
maux qu'une injuſte prè ven 
tion a rendus fi vils , {i 
mepriſables aux yeux des 
Babyloniens. Qu'on les in- 
terroge ces orgueilleux mor- 
tels? On verra qu'il n'en eſt 
pas un ſeul qui wait fait mib 
le fois les memes vœux, que 
les Heros & les Dieu x. 

Conſolez - vous, chers 
baudets; ce cri gene 
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© ral, cet aveu unanime de 
vos talens, eſt un titre au- 
© thentique de votre ſuperio- 
MT rite. Et vous belles àneſſes! 
Ne vous affligez point: il eſt 
E raredavoir de pareils Epoux. 


HAPITRE. © 


i L' Aſne & ſes petits. 
ILA Vieilleſſe, ce marteau 
qui briſe la tète du ſerpent 
ers le plus ſuperbe, ne ſemble 
ne · ¶ epargner que les anes. Plus 


R 
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4 ils ſont vieux, dit M. Buf- fa 
| fon, plus ils ſont ardents au ; le 
4 plaifir. Si les amants ſont [| 
1 heureux , les anes le font M m 
W :oujours. m 
Moins tardif que Thom- . 
4 me,apeine Faneatrois ans, : ru 
ky . 


i. P 
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qu'il eſt deja en etat de re- le 
produire fon ſemblable. La- u. 
neſſe eſt encore plus prèco- 1c 
ce, elle n'eſt qu'un enfant, n 
& elle eprouve deja les Þ 
tranſports de Famour. La tt 
tendreſſe de Vane pour ia d 
compagne, s'etend auſſi fur Ir 


* o 9 
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(a progeniture il a pour elle 
le plus fort attachement. 
On ne lui reprochera ja- 


=> 5; 


th. — aw 


mais de avoir etouffee au 


moment de ſa naiſſance, de 
avoir expoſèe au milieu des 


rues, de avoir abandonnee; 
les anes de Montmartre ont 
un cœur, ils en ſuivent tou- 
jours les tendres mouve- 
mens. = 


L'uſage ne s'eft point in- 


troduit parmi nos aneſles, 


de donner leurs petits Anour— 
rir à des inconnues, à des 
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mercenaires ; elles ſcavent 
u'elles ſont meres, & ce 
titre eſt trop doux , trop 


reſpeQable , pour ne pas 


remplir les devoirs qu'il leur 
impoſe. Rarement elles ont 
pluſieurs petits à la fois; mais 
quel qu' en ſoit le nombre, 
elles ne les quittent point: 
malheur à qui voudroit les 
enlever , elles les - defen- 
droient au peril de leur vie. 
Pline le naturaliſte, aſſure 
que lorſqu'on ſepare la me- 
re de ſon petit, elle paſle a 
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travers les flammes pour al- 


ler le rejoindre. C'eſt ici 


qu'on pourroit s crier avec 
raiſon, le chef d œuvre d'a- 
niour;eftle coeur d'une mere. 
Lorſque Vanoncommen- 
ce a ? accroitre, a fe forti- 
her , Vanefſe le mens tou- 
jours avec elle, lui donne 
de bons conſeils, de bons 
exemples, de bonnes legons. 
Elle ſcait que ce n'eſt rien 
que de lui avoir forms le 
corps , ſi elle ne cultive ſon 
ceeur ! elle y donne tous ſes 
ſoins. 
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| Rs 5 travaux de cette bon- 
ne mere, ne ſont point in- 
fructueux: les anons aiment 
leurs parens, ils les reſpec- 

tent: leur preſence les re- 
jouit, leur abſence les affli- 
- ge; ils ne ſont bien qu avec 
eux. Que de peres & meres 
voudroient bien pouvoir 
en dire autant. 

Les anons entr'eux ſont 
fort unis: comme ils parta- 
gent la tendreſſe de leur me- 
re, il n'y a point parmi eux 
enfant gate , ni par conſe- 
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Auent de jaloux. Toujours 
ais, toujours folatrans , ils 
ſont moins des freres, que 
de tendres amis. 
Quand Vage detre utile 
eſt arrive , ils ſont deja ac- 
I coutumès au travail; Pe- 
© xemple de leur mere oft leur 

qi: ils ſentent qu'ilsne ſont 
Jan nes pour croupir dans 
une molle orfivete ; ils de- 
viennent ſages, poles , la- 
© borieux : ce ſont de vrais 
Catons. 


CHAPITRE XI. 
Travaux de U Aſne. | 
S] Putilite des ſervice 


qu'on rend a la fſociete 
eſt la meſure de la recon-ſ# te 
noiſſance& de heſtime qu on D 
doit en attendre, nul animal ju 
ſur la terre n'a des efperan- 11s 
ces plus grandes, plus flat. fac 
teuſes que lane, Il traine , il tr 
porte, il laboure, il eſt pro- 5 
. pre a tout. C'eſt un reſlortÞ 
perpetuel, 
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perperuel , il ne * pre⸗ 


que jamais. 

Vous qui cats” votre 
vie dans une noble indolen- 
ce, & mepriſeznos baudets, 
illuſtres feneans! Venez a 
Montmartre, & vous ſerez 
teémoins de leurs travaux. 
Depuis le lever de Paurore, 
| juſqu'au coucher du ſoleil, 
ils vont, ils viennent, un 
ſac de farine ſur le dos; ils 
travaillent ſans relache, ils 


* 


8 I . toujours. 


Je ne ſuis plus jeune, & 
E 
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| cependant je nai jamais vu 
nos baudets babiller au mi- 
lieu des rues; ni s amuſer a 
regarder un cinge qui gam- 
bade, une marmote qui dan- 
ſe: un ane eſt au- deſſus de 
ces ſottiſes. 

En vain le fier Aquilon 
dechaine dans la plaine, a 
force les Babyloniens à pren- 
dre des manchons; en vain 
la brulante canicule a plon- 
ge les deux tiers de Babyloi il 
ne dans le bourbier de I'Eu- il 
phrate, Vane, brave la ri- nu 
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gueur de ces deux ſaiſons. 
A toute heure, en tout tems, 
ſans hos, ſans evens 
| I tail, il va d'un pas ferme au 
1 12 il en revient de 


4 = 


— 


e meme. 

Faut- il porter a Babylo- 
n 1 ne les denrees neceſlaires 4 
a la vie? Il regolt egalement 
n- le fardeau qu'on lui impoſe. 
in | Pour arriver de bonne heu- 
n- re dans cette Ville ingrate, 
oz 115 interrompt ſon ſommeil, 


il marche une partie de la 
nuit, & tandis que les anes 


* 
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de Babylone repoſent en- 
core, il a deja contribue a | 
leurs plaiſirs. : 

O baudets , utiles bas N 
dets! Arretez ; wallez pas“ 
dans cette Ville ſuperbe: | 
faites lui ſentir au moins pen. 
dant huit jours, la nèceſſitée 
des ſervices que vous lui] 
rendez, & qu'elle affeQe de 
meconnoitre, Mais non: 
continue: votre route, gè- 
nereux baudets ! Il eſt grand, 
il eſt beau de faire des in-: 
grats. 4 2 e 
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. CRAPITRE XII. 
e! Origine du Cheval. 

1d ah | | L 
mm TL a ete un tems que la {| 
lte 1 a 4. 
=. ſimplicitè regnoit-.dans les 
de meeurs: Vorgueil & la mol- 
15 leſſe n'avoient point encore 1 

, 4 3 

| amene l'uſage de ſe faire 

4 trainer dans des chars dores. 

At Les noms de vis-a-vis , de 


dèſobligeante, de cabriolet, 
etoient des noms inconnus: 
les plus riches d'alors, les 
E ii 
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citoyens les plus diſtingues, | 
ne rougiſſoient point de ſe 
ſervir de leurs pieds pour 
marcher, ou de paroitre dans | 
l'occaſion, aſſis ſur un ane. 
Que les tems {ont changes! 
A peine peut-on faire un 
pas , fans etre eclaboufte 
par le carroſſe d'un Fermier 
General, la demi - fortune 
d'un Artiſte protege , & le 
vis-a-vis d'une Nymphe de 
Opera. L'honneur , le ſca- 
voir, la probitè, rampent 
dans la boue : l'ignorance, 
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= rintrigue „ 'infamie, ſont il 
„au rang des Dieux. Fi 
le N Ne vous affligez done 
point, 6 baudets! Si dans 
5 ce tems de malheur & de 
7 perverſite , on vous aban- 


donne, on vous neglige ; il 
vaut mieux etre 1gnore, que 
de devenir Veſclave & la 
victime des ſots ou des mé⸗ 


Chants. 


ne 2 
le Nous liſons dans Hiſſ 
de 

toire „que Vane etoit autre- 
Y f 
1 fois la plus noble monture 


a des Princes Orientaux, & 
f E iv 
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des plus grands Seigneurs 
de leur Cour. C'etoit dans 
les animaux de cette eſpece, 
que conſiſtoient leurs plus 
grandes richeſſes. Job n'a- 
voitque cinq cens ànes avant 
que le diable & ſa femme 
Teuſſent tourmente : il en 
eut mille dans ſes jours de 
proſperite & de bonheur. 
Selon Joſephe, on avoit cou- 
tume chez les Juifs, le jour 
des noOces, de conduire la 
nouvelle epoule a la maiſon 
de ſon mari, montee ſur un 
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ane galamment orne. Le 
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| meme Hiſtorien nous ap” 


prend que la Charge d'In- 


| tendant des ànes, etoit un 
des plus illuſtres emplois de 
la Cour des Rois d'Iſrael. 


Nous voyons par le denom- 


brement des principaux Of- 
ficiers de David, que ſous 
ſon regne , Jadias Merona- 
thides poſſedoit cette Char- 
geeminente. | 

Le Profeſſeur Paſſerat a 
remarque que Vane etoit en 
i grande veneration parmi 
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les Romains, que les plus 
illuſtres familles de la Re- 
publique ſe firent une gloi- 
re den prendre le nom. De- 
puis que les Papes ont monte 
ſur le Trone des Cefars , ils 
ont eu auſſi une eſtime par- 
ticuliere pour ces animaux. 
Celeſtin V. avoit tant de 
veneration pour eux, qu 
fulmina un Decret , par le- 
quel il defendit a tous les 
Cardinavx de ſe ſerwir d' au- 
tre monture: ui: meme il ne 
ſortoit jamais autrement 
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qu'a pied, ou monte ſur un 
ane. La mule de ſes ſucceſ- 
ſeurs, eſt encore celebre par 
tout l' Univers. 

En France, Jean de Ma- 
thea, DoQteur en Sorbon- 
ne, & Fondateur des Ma- 
thurins , preferoit auſſi cet- 
te monture a toute autre : 
il enjoignit a ſes diſciples , 
par un article de {a Regle, 
de ne jamais voyager ſur 
d'autres animaux, que ſur 
des ànes. C'eſt a cauſe de 
cet article qui fut ſcrupuleu- 

E vj 
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ſement obſerve dans les pre- 
miers tems, qu'on decora 
les Religieux de cet Ordre, 
du titre de Freres aux 
anes : titre reſpectable qu' ils 
ont rejette , & que les gens 
ſenſes regretteront tou- 
jours. . 

Les chevaux furent long- 
tems ſans ètre domptès: er- 
rants dans les bois, on les 
placoit dans la claſſe des 
animaux fauyages & dange- 
reux. On regarda les pre- 
miers qui les monterent , 
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comme des monſtres; on les 
nomma des centaures. D'a- 
bord on ne ſe ſervit du che- 
| val, que pendant la guerre 
1 les combats : Vane etoit 
la monture uſitee pendant la 
paix. Les bœufs trainoient 
les chars des Rois, & parta- 
geoient avec lane le ſervice 
du public. Peu à peu on trou- 
va le moyen de moderer la 
terocite du cheval ; on lui 
mit un mors entre les dents, 
on le mutila, & les hom- 
es | adopterent. 
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Le beœuf retourna dans 
les champs obeir aux utiles 
laboureurs; I'ane reſta en- 
core dans les Villes, mais 
Jes travaux furent rel- 
traints. Le cheval lui enle- 
va les poſtes brillans, ils 
ent les utiles. On 
saviia meme de les aſſocier 
enſemble, & de cette biſarre 
alliance, ſortit un nouvel 
etre, qui les auroit ſurpaſſes 
peut- etre tous deux, s il eiit 
pu ſe reproduire. 

On ſe ſervit cependant 
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encore des anes dans cer- 
tains endroits pour montu- 
res: le curieux Chardin aſ- 


ſure qu'à la Cour d'Iſpaham, 


ces animaux ont toujours 
ete maintenus dans la poſ- 
ſeſſion de ſervir les plus 


grands Seigneurs, & de faire 


-Fornement des plus grandes 


fetes. Il en eſt de meme dans 
les Indes, ou ces animaux 


ſont plus grands, plus beaux, 


plus commodes que les che- 
vaux. Ailleurs , Vane eſt la 
monture ordinaire de preſ- 


— 
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que toutes les femmes; cel- 
les du Grand Caire rendent 
leurs viſites montees ſur des 


anes magnifiquement capa- 
raconnes. En France, il y 
a des Provinces où l'on 


court la poſte {ur les anes; 


& il ny a pas cent ans, 
qu'on veyoit encore a Ba- 


bylone, des Magiſtrats, des 


Medecins montes fur des 


mules , digne race des bau- 
dets. 


Que le cheval ne ſe glo- 
rifie donc pas de I eſpece de 


— 3 
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prefcrence qu'on ſemble lui 
t Jaccorder ? Vane a joui a- 
ant lui des mèmes honneurs 
dont il fait tant de parade. 
l les partage encore aujour- 
hui; il viendra peut-etre 
n tems, qu'un nouvel 
animal qu'on apprivoiſera 
omme le cheval, lo rem- 
les lacera: que ſeals- Jer. hom- 
Jes Ne eſt ſi changeant, ſi di- 
rs. il ſe degoutera des 
hevaux, il reprendra les 
lo- Hes: on a vu des change- 
de ens plus ſurprenans. Si les 
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Babyloniens etotent conſ— 


L E cheval eft fougueurx, 


reſſemblance avec la pli 


v. 


tans, ce ſeroit un miracle. 
— 
CHAPITRE XIII. 


Belles qualitès du Cheval. 


remeraire, emporte : cette 


part des anes de Babylone 
leur a fans doute rendu cet 
animal precieux. Les gens 
graves & ſenſes ne ſont pa 
de leur gout : il ne fau 


- 


ay — bon is ng | 
JJ - a Al 
nl pas s tonner fi Vane, le plus | 
le. grave, le plus prudent des 9 
etres, ne ſimpatiſe pas avec 1 
les Babyloniens. Il n'a pas : 1 
Favantage comme le che- 41 


val de tuer ſon maitre, 
& deſtropier les paſlants ; 
avantage tres-confiderable 
& qui fait une des plus bel- 
les prerogatives de cet ani- 


(VII.) Il eſt vrai que Dame 
Juſtice lui conteſte ce privi- 
lege. Elle veut abſolument 


qu'un cheval de quelque 
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qualitè qu'il ſoit, naille pa qui 
plus vite qu'un ane de for 
Montmartre, ou un Doc-Wine 
teur, & elle a raiſon; ons 
en ſeroient les jambesIche 
les bras, les tetes de ceuWley: 
qui en ont, $i] etoit permis- $ 
aux chevaux de ſuivre leurs ls | 
- fougueuſes inclinations. L 
vie du citoyen ne ſeroit pas 
en ſurete , & les chevau 
enverroient plus de gens eff | 
l'autre monde que les Medeſtem 
cins; cela n'eſt pas juſte 

ils n'ont pas achete ce droit 
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il ne leur appartient pas. 
<a approuve tres-fort la loi 
pas qui leur ordonne de ſe con- 
de former a la demarche des 
oc · Nanes; elle fait honneur a 
ouflnos baudets & rendra les 
chevaux moins orgueil- 
leux. . 

mu Si ce qu'on mꝰa dit eſt vrai, 
eurWils n'ont pas lieu de Tetre : 
on m'a rapporte qu'un cer- 
Jain Seigneur, homme fort 
equitable & fort judicieux , 
it pendre il y a quelque- 
temps un cheval dans ſon 
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Ecurie pour avoir caſſè la 
jambe à ſon Cocher. On ne 
reprochera point à nos bau- 
dets une pareille infamie. 
Depuis que le Monde exiſ- 
te, il n'y en a jamais eu de 
pendus. 

Il y a plus, c'eſt que ja- 
mais on na rendu plainte 
contr'eux ; & ſans une fem- 
me qui voulut il y a quel 
ques annces empecher un 
ane de renouveller connoil- 
ſance avec une jolie àneſſe 
dle ſes amies , jamais la Jul- 
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tice nauroit entendu parler h 
deux. | ii 

O combien de gens vous 1 
droient n'avoir jamais mon- ö g | 

te que des anes! L'Univers 9 
auroit-il craint d' é tre roti? i 
Jupiter auroit-1l ete oblige 1 

ja- Ide foudroyer Phaeton, fi 0 


nte quatre baudets avoient rrai- 
em- ne le char du Soleil? Helas! | 
ael- quel avantage homme lui- 
un Ymeme n'en tireroit-il pas? lt 
oil. La demarche grave & ma- 5 
eſſe jeſtueuſe de ces animaux, 


Juſ-· ¶ prolongeroit la durèe de 


K 
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leur courſe ; les jours (ſh © 
roient plus longs, on vivroit © 
plus long-temps. pl 
Quelle eſt cette jeune] -Þ 
Princeſſe que Jappercois auf ©! 
pied de ces affreux rochers? 70 
Lair retentit de ſes cris: P1 
quavez - vous, belle infor. ce 
tunece , qu'avez- vous? Mais me 
toute la plaine eſt couverteſ tur 
de ſang; des membres é par 
ca & la, me glacent def Vo! 
froi. Ou courent ces che] trif 
vaux couverts d'ecume ¶ ceu 
D'ouviennent les debris de de 


C0 
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ce char 7 Ah je le vois; ; 
Ceſt la tendre Aricie qui 
pleure ſon cher Hippolyte 
que des courſiers furieux 
ont Precipite à travers ces 
2} rochers; puiſſe un Dieu pro- 
pice le rendre à cette aman- 
te eploree ! Puiſſent deſor- 
laß! mais les anes etre la mon- 
tell ture des amants ! 
Je ne finirois pas fi je 
voulois rapporter ici les 
triſtes aventures de tous 
ceux qui ont ete la victime 
de leurs chevaux. Toi qui 
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dans ces derniers temps as 
fait tant de bruit dans VAI- 
lemagne , Frederic, le fer & 
le feu ont epargne ta vie, 
& dans le ſein de la paix, 
un cheval fougueux te la 
preſque ravie. Le cabriolet 
que tu conduiſois eſt ren- 
verſe, tes pieds embarraſles 
dans les rènes, ne peuvent 
ſe degager , & tes chevaux 
te trainent impitoyablement 
dans la pouffiere:0 Heros 
de la Pruſſe, continues de 
faire de jolis vers, de ren- 
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» = Fai vu le Dannemarck 
en pleurs: un cheval en etoit 
la cauſe: il avoit cafle la 


tutelaire du Nord, a Fre- 
deric V, que la paix, la juſ- 
tice & Ihumanitè regrette- 
ront toujours. 

Que dirai-je du cheval 
de Sejan, fi fatal a {on mai- 
tre, & a tous ceux qui le 
poſſederent ? Parleraije de 

2h | 


dre tes Peuples heureux, & 
ne conduis plus de W e 


jambe a ce Prince, le dieu 
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Camitle, qui au rapport 
de Tite-Live, s attira Venvie 
du Peuple Romain, parce 
qu apres, la priſe de Veie, 
il parut a Rome fur un char 
traine par quatre chevaux 
blancs ? La poſſeſſion, le ſeul 
uſage , tout eſt funeſte. 
Au contraire, la ſeule 
rencontre d'un ane eſt d'un 
bon augure : : Auguſte Te- 
prouva a la celebre bataille 
d' Axium. En ſortant de ſon 
camp, le premier objet qu'i 
en fut un ane: charms 
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Fe cet E preſage „il 
ne douta point que le Ciel 
ne favoriſa jon entrepriſe: 55 
il combattit ſous les auſpi pices 
de Vanefſe, & ſortit vain- 
queur du combat. 

Auguſte ne fut point in 
grat. Pour immortaliſer cet- 
te heureuſe rencontre, il fit 
dreſſer une ſtatue à Vane 
dans la ville qu'on batit a la 
place de ſon camp, & cette: 
ſtatue fut long-temps un des 
plus precieux monuments 


de Nicopolis. Se 
F ij 


ee 
0 VIII.) Cheval, fatale mon. 


] 
ture, tu me fais fremir lor. I} | 
que je penſe au ſort de ce jeu- 1 
ne Prince, les delices de fon Ne 
pere & Feſpoir de la France. à 

fl 

n 
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Ah Philippes, rentrez dans 
votre Palais, ne ſortez point 
aujourd'hui: le jour eſt triſ- 
te, le ſoleil noſe paroitre, 
F< . | 
la nature entiere ſemble pre- 
ſager quelque ſiniſtre mal- 
hear. Mes cris fe perdent 
dans les airs : le Prince fait 

242 | | 1 : 
preparer fon cheval; il mon: re 
te, le voila parti: que les vc 
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Dicux favorables dirigent 
ſes pas. O Ciel, qu'ai-jervu? 
le cheval a flcchi, le Prince 
eſt etendu par terre, on vole 
a fon ſecours : ſoins ſuper- 
flus ; il jette un 0m” il 
neſt plus. | 

1:20: 6 5550 
ain diſputer la preference 
aux baudets ! Cette rapidite 
dont vous faites tant d'eta- 
lage, eſt une qualite redou- 
table: en vain vous imite- 
rez la demarche des anes, 
vous ſerez toujours dange- 
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reux. Un animal naturelle- 
ment doux & paiſible doit 
Femporter ſur vous. Vos 
jambes hautes & delices 
nauront jamais la ſolidité 
de celles de Vane. Si mal- 
heureuſement il bronche, 
la ſecouſſe n'eſt pas violen- 
te: fi l'on tombe, le danger 
n'eſt pas grand: moins on 
eſt eleve, moins les chùtes 
ſont a craindre. 
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CHAPTLTRE XIV. 
Reponſe aux Objeélions. 


IL me ſemble deja enten- 
dre hennir un courſier ſu- 
perbe : je le crois voir lan- 
cer un regard de dedain ſur 
ane qui broute a ſes cotes, 
& selancant dans les airs, 
faire parade de fon adreſſe 
& de ſa beauté. Appaiſez- 
vous, trop her cheval, cette. 
E v 
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houſſe ee, ce mors dar- 
gent , ces 8 ces ru- 
bans qui vous decorent , 
ſont le ſymbole de la frivo- 
lite. Quiconque na que ce 
merite eſt moins pour moi, 
qu'un papillon, le plus ele- 
gant, mais le plus inutile des 
inſectes. 

Ce ni'eſt pas non plus 
qualité des perſonnes qui 
vous employent, qui doit 
vous enorgueillir. Lane a 
joui autrefois des memes 
avantages dont vous jouiſ- 
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. il les partage « encore 
& il ne sen glorifie point. 
Tous ces acceſſoires ſont 
etrangers au merite perſon- 
nel, & C'eſt lui ſeul qui doit 
nous] juger. Vous ętes jeune, 
alerte, joli, on vous cherit , 
on vous fete. Tremblez, 
tremblez, la vieilleſſe va 
bientõt vous ſurpr endre, & 
d Eveque yous deviendrez 
Meünier. C'eſt aſſez Tu- 
ſage. 
17850 Atort vous objefter 
aPanexqu "il eſt dans certains 


F vj 


pays un fupplice infame , il 
pourroit vous faire le meme 
reproche. N'eſt-ce pas a la 
queue d'un cheval qu'on at- 
tacha la célebre Brunehaut, 
cette Reine fi decrice par 
les anciens & vangèe par les 
modernes? N'eft- ce pas 
un cheval qui traine la 
charette qui porte un cri- 
minel a Techafaut , qui tire 
la claye fur hal: eſt 
Etendu Ie cadavre de celui 
qui s eſt donné volontai- 
rement la mort (X.)? Per- 
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fide Metius (a), ce fu- 


rent des chevaux indomptes 
qui te dechirerent par lam- 
beaux pour venger ta trahi- 
ſon. Si une malheureuſe qui 
n'a pas rougi de degrader 
ſon ſexe, en immolant d'in- 
nocentes victimes à la proſ- 
itution, eſt ee a 
parcourir les rues de Baby- 
lone, un chapeau de paille 
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{ur la tète, aſſiſe ſur un ane; 
la face tournee vers la 
queue, eſt - ce une raiſon 
pour meEpriſer Pane qui la 
porte? Non fans doute: 
chatier les mEchants fut 
toujours! emploi des demi. 
Dieux. 

Les objections des Anes 
de Babylone, ne ſont pas 
mieux fond&es que celles du 
cheval: ils ſe r&crient ſur les 
emplois de Vane: ils les trar 


tent de vils, de groſſiers: 


d'emplois bas & aviliſſants: 


nes 
pas 
du 
les 
rat 
rs: 
nts. 
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cette pretendue baſſeſſe eſt 
abſolument imaginaire. Nut 
etat ſur la terre n'eſt desho- 


norant pourvu qu'on Fexer- 


ce -avec zele & probite. 
Qu'on couvre ' dopprobre 
un uſurier, un tartuffe, un 
of # : 7 | 
teneant, je ne m'y oppoſe 
pas; mais un ane fut il em- 


ploye à des travaux encore 
plus mechaniques que ceux 
. 6 . | * 5 * , 
qu'on lui donne, des qu'il 
eſt laborieux, des qu'il fait 
ſon devoir, il mérite des 


eloges. . 
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Au reſte, qu'entend-on 
par de vils emplois? Quels 
ſont donc ceux de Vane pour 
les ranger dans cette claſle ? 
Un Laboureur actif, un Ar. 
tiſan intelligent, eſt-il moins 
precieux a la ſociete , qu'un 
Marchand de Cabrioles, un 
Joueur de Gobelets ? Eft-il 
plus noble de jetter des dez by 
ſur un tapis verd, ou re- la 
muer des cartes, que de pe 
tranſporter du fumier ſur la de 
terre pour Vengraifler ? Tel I un 
eſt pourtant Temploi de ee 
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ane: ou eſt cette preten- 
due baſſeſſe dont on fait 
tant de fracas? C'eſt un fan- 
[tome , on ne le realiſera ja- 
mais. 


Je ne vois qu'une ſeule 
difference entre les occupa- 
tions d'un àne de Montmar- 
tre, & celle d'un ane de Ba- 
bylone; Putilite des uns, & 
la ſuperfluitè des autres: on 


peut fe paſſer de DoQeurs, 


de Commis, d'AQteurs. . ». 


un ane eſt abſolument ne- 
ceſſaire, & tout ce qui 


* 


138 


Floge 


— — 


eſt neceſlaire, ne peut Etre 
mepriſable. Ne parlons 
donc plus de ces frivoles 
objections: convenons de 
bonne foi que ſoit qu'on 
conſidere {on extèrieur ou 
ſon interieur, Vane eſt le 
plus utile & le plus parfait 


des animaux. 
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GAP ITE XV; 


Calomniateurs confondus. ä 


Conrusivs, qui 
mourut environ ſept mille 
ans avant que je fuſle ne, 
recommanda aux Chinois 
de mepriſer les injures, de 
les pardonner; cette mora- 
le eſt auſſi celle des ànes de 
Montmartre, mais ils ont 
un autre article dans leur 
Code moral qui ne leur per- 
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met pas d entendre outrager 
la verite & de ſe taire: il 
leur eſt ordonnè de la faire 
prevaloir, & de confondre 
le menſonge. Le rang, le 
pouvoir, la fortune des im- 
poſteurs ne ſont point capa- 
bles de leur impoſer ſilence. 
ProteQeurs nes de la verite, 
en tout temps, en tout lieu, 
ils doivent toujours la de- 
fendre. 

C'eſt pour me conformer 
à cet article que Jentre- 


prends ici de juſtifier les 


la 
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anes, de les laver des taches 

horribles que leurs ennemis, k 
& ſur- tout les Babyloniens, 

sefforcent de leur imprimer. be 
On les accuſe d'etre ente- 
tes , laches , timides & me- 
chants. Voilà, ſans doute, 
un corps daccuſation bien 

grave : rien cependant de 

plus facile a detruire : c'eft 

une pure calomnie. 

Lane a naturellement de 
la conftance & de la fer- 
mete; c'eſt ce qui fait qu'en 
Hebreux une àneſſe S'appel- 
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le athon., qui vient du verbe 
athana, lequel ſignifie Etre 
ferme dans ſes deſſeins: ce 
qui s accorde aſſez bien avec 
ce qu Homere dit d' Achille, 
dont il compare la fermete 
a celle dun ane , au Livre 
ſecond de ſon Iliade. 

Si la conſtance & la fer- 
metè ſont louables dans ce 
Heros, pourquoi en faire un 
crime dans un ane ? Pour- 
quoi ce qui eſt vertu dans 
Tun, ſera-t-il un vice dans 
autre? On mepriſe un 
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: Senateur foible i qui Vas. 
e rie, qui chancelle dans ſon 
» ſentiment; on, rit de Sol 
c man quꝭ un petit nez retrouſ- 
, ſe fait penſer à la Babylo- 
nienne, & lorſqu' un ane eſt 
conſtant dans ſes reſolu- 
tions, on dit c'eſt un opi- 
natre , un entete. Une pa- 
reille inconſequence. ſuffit 
pour detruire ce premier 
chef d'accuſation. | 
ns Tai entendu dire a mon 
ins Igrand-pere que les anefles 


un de Babylone ont donne la 
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vogue à cette calomnie: 
mon enfant, me diſoit-il ſou- 
vent, ſi jamais tu vas dans 
cette ville, prends grande 
aux àneſſes; elles affeQent 
une phifionomie douce; on 
diroit que la ſimplicitè cou- 
le de leurs levres, Porgeull 
& la vanite ſiegent dans 
leur coeur, Ne te laiſſes ja- 
mais prendre dans leurs f- 
lets, ſoit en leur preſence , 
| ſoit en leur abſence, dis tou- 
Jours ce que tu penles , & 
penſes toujours vrai. Je Leas 
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queen ſoivant mes conſeils 
uh elles te deteſteront ; tu paſ- i 
ns ſeras pour un impoli;un en- 
de tete: n'en fois point alarm. 
nt La haine des ſots eſt le tre- 
on ſor du fa ge. 
Tai ug 40 depuis, par 
mx-groprs experience , que 
—_—_— and-pere navoit pas 
tort; Les ànes les plus vieux, 
comme les plus jeunes, tout 
rampe 8 les Babylos 
nieiſtbes Cet àwiliſſement 
wares des ànes à courte 
oreille a fait regarder ceux 
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de Montmartre comme des 


entètès: mais ce reproche 
fait leur triomphe & leur 
gloire. = 
Onaccuſe en \ ſecond lieu 
nos baudets d'etre timides, 
de craindre Veau. Lorſqu un 
ane, dit: on, paſſe un pont 
ou une riviere, il frappe du 
pied, il n'avance. qu apres 
avoir ſondè le paſſage:a cela 
deux -reponſes; : je trouve 
Fabord dans cette action 
de ane, une legon admira · 


ble de prudence; en ſondant 


* 
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| ainſi le gue avec ſon pied , 
kane apprend a ceux qui ſe 
| moquent de lui, qu'il ne 
faut jamais $Sembarquer; 
u qu' avec beaucoup de pre-. 
„aaution, dans les entrepri- 
n IU ſes incertaines & perilleu- 
ſes. Quand on ne veut point 
5 expoſer au repentir, il faut 
pre voir les ſottiſes. Ceux 


2 


bien ce que je veux dire. La 
prevoyance n'a jamais été 
un detaut, 


G ij 


qui ont paſle par le creuſet 


de Saint Come, entendront 
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Dun autre core , quand 
Fane redouteroit l'eau, ce 
ne ſeroit Pas une preuve 
901 eſt timide: il auroit 
cela de commun avec les 
plus grands Hommes de 
Fantiquite. Voyez Uliſſe 
dans POdiſſee-, Enee dans 
Virgile „la moindre tem- 
pete leur donne la colique: . 
la raiſon. en eſt fort ſimple : 
la mort qu'on trouve au 
milieu des flots, m'eſt ni glo- 
rieuſe ni digne Fun He- 
105. 
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Quant au reproche- de 
lachete, il eſt abſolument 
Sk de fondement, & 
 dement1 par Vexperience. 
En vai l'on oppoſe que 
Pane a les oreilles longues , 
& que tous les animaux de 
cette eſpece ſont craintifs. 
Ce prejuge ne m' affecte 
point. Que d animaux dont 
on voit a peine les oreilles, 
& qui ſont les plus grands 
poltrons de la terre. Laiſſons 
donc les oreilles de cõtè, & 
convenons qu'un bon male 
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eſt toujours courageux : on 


ne conteſtera pas certai- 


nement cette qualite a I'a- 
ne: il a donc du courage. 
Largument eſt ſans repli- 
que. + 
Il eſt vrai que Vane re 
pas tapageur: on ne le voit 
point a chaque inſtant pret 
a Segorger pour des baga- 
telles, & comme une epee 
lui ſeroit fort inutile, il n'en 
porte point. Nos jeunes 
baudets ne ſe font point un 
merite de caſſer les lanter- 
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nes, de battre ceux qui les 
ſervent, de mettre tout en 
defordre, tout en rumeur; 
ces belles actions ne ſont 


dignes que des baudets a 


courtes oreilles: on ne fait 
pas mèéme 4 Montmartre 
une grande eſtime de la vat 
leur, excepte dans le cas 
dune legitime defenſe, on 
la-croit fort inutile &-quel- 
quefois dangereuſe. En ge- 
neral les ànes ont lhumeur 
pacifique. S'il n'y avoit ſur 
la terre que des ànes & de 


G iv 


„5 


Dauders , il. n'y auroir- ni 
guerre ni procès. 
Dans occaſion les ànes 
ont cependant donne des 
preuves de leur courage. 
La Mithologie Payenne 
nous apprend que les Geans, 
ces enfans bitards , de la 
terre, ayant formè le projet 
deſcaladeff le ciel & den 


chaſſer Jupiter, avoient fait 
une longue echelle avec 
pluſieurs gros cailloux en- 
taſſès les uns fur les au- 
tres. Deja un de ces fameun 


n 
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ttourdis etoit parvenu au 
dernier echellon ; déja il 
avoit un pied dans le ciel, 
& les Dieux sètoient re- 
fugies ſous les oignons d' E- 
gypte: il ne reſtoit plus 
dans I Olympe que Jupiter 
qui ſe debattoit le mieux 

il pouvoit avec une poi- 


gnee de foudre, & I 


cet ane intrepide & ſenſible 


au malheur dont le ciel etoit- 


G v 


ane de 
Silene. C'troit fait: Ae la 
troupe immortelle; toit 
fait de Jupiter lui meme, ſi 


menace , ne ſe fut mis tout- 
3-coup a braire de toutes 
{es forces ; les voutes du 
firmament retentirent de ces 
cris extraordinaires ; I'echo 
de Fabime le repera avec 


horreur: les Geans effrayes 


crurent que V'Univers 'Se- 
crouloit ſous eux; en vou- 


lant fuir, its ſe culbutent les 


uns ſur les autres; leur 
Echelle ſe renverſe & les 
ecraſſe en tombant. 

La defaite desGeans fit tant 
d'honneur al ane de Silene, 


1 


8 


| . — 2 


5 7 Ae. 15 5 


que 16 Dieux — 


ſans lui donnerent apres fa 
mort une place diſtinguee 
dans le firmament: il eſt en- 
core aujourd hut au nombre 
des conſtellations & ſa bril- 
lante étoile Eclaire & con- 
fond les indignes calomnia- 
teurs des ànes de Montmar- 
tre ſes SECEUdanty, ſes pa- 
reils. | 
Herodote, 16 pere de 
Hiſtoire, nous fournit auſſi 
un exemple de la bravoure 
des Ans. Je le cite prete- - 
G vj 


rablement à une foule d au- 


tres, parce qu'en mème- 
temps il va demontrer que 


le cheval lui-mème qu'on 


eroit ſi courageux, doit le 


ceder a l'àne. Herodoter 


| porte que les Perſesetant en ; 
guerre avec les Seythes, les 


derniers Etoient montes ſur 


des chevaux, les premiers 


n avoient pour monture que 
des ànes, animaux inconnus 


alors en Scythie. A peine 
les deux partis en furent 
venus aux mains, qu ani- 


nia 
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| m6s par la chaleur du com- 
bat, les anes fe mirent a 
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braire avec vehemence. Ce 
cri general & inattendu , 1 
jetta Feffroi dans le coeur q 
des Scythes & de leurs che- 1 
vaux: ils ſe debandent, on 1 
les pour ſuit, ils ſont vaincus. f 


Plutarque rapporte dans 
la vie d' Alexandre, un 
exemple encore plus me- 
morable du courage & de 
Pintrepidite de Fane : il doit 
confondre tous les calom- 
niateurs. Cet Auteur ra: 
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conte qu'un ane coitibar- 
tit avec un lion: Vattaque 
& la defenſe fut tres-vive 
de part & d'autre: Vane 
avec ſes dents, fa te&te & 
ſes pieds, fit des prodiges 
de valeur. On dit qu'il y 
perdit une oreille, mais le 
lion en fut la victime, il 
expira ſous ſes coups. 
Je crois que ces exemples 


ſuffiſent pour prouver que 


Pane n'eſt ni lache ni timi- 


de: on-dehe les ines de Ba- 


bylone d'en citer autant. 


8 
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On accuſe enfin Fane 


(etre- mechant : cette ac- 


cuſation eſt d autant plus 
atroce, que dans tous les 
temps Fane a donne des 
preuves, non: ſeulement de 
ſa bonte , mais encore de 
ſon antipatie pour les me- 
chants : cette averſion lui 
eſt fi naturelle, que TAuteur 
du Livre Latin De guadru- 
pedibus , a dit, que lorſque 
[ane appercoit un loup, 
ll tourne auſſi-tòt la tete 
pour ne pas le voir. Jugez 


— * nnn * e * "I it. 


de ſon Uoignement pour la 
mèchancetè, ſi la vue ſeule du 
méchant le fait fremir! Helas 
combien d'anes a courtes 
oreilles, qui n'ont pas la me- 
me delicateſfle. Si le rapport 
qu'on men a fait eſt verita- 
ble, lom de fur les loups, 
ils encenſent juſqu'aux cra- 
pauds. 

L'ancienne Mythologie 
contient un exemple fi frap- 4 
pant de Taverſion des anes 
pour la mechancete, que je Pe 
eroirois manquer à ce que 
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je 75 0058 à ces reſpectables 


animaux, ſi je le paſſois ſous 
1: filence. O vous tous qui 
8 ſemblables a Mecenæ, fei- 


„ gnez de dormir, lorſque de 
riches protecteurs veillent 
avec vos femines ou vos fil- 
les, anes poſtiches, ecoutez 
ce que fit autrefois un ane 
yeritable', & rougiſlez. _ 
Vous ſcavez peut - etre 
que Veſta etoit une Deeſſe, 
jeune & jolie, qui avoit jure 
par le Stix, que jamais au- 
eun Dieu, encore moins un 
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mortel ne toucheroit à cer- 
taine petite roſe dont en 
naiſſant lui fit preſent la 
nature. Deja quinze ans 
Setotent ecoules, & Veſta 
navoit point viole ſon fer: 
ment. Qui ſeroit vertueuſe, 
fi une Déeſſe ne Vetoit pas? | 
Nallez pas croire cepen- | De 
dant que fa - fidelirs wetit I gat 
point ètè miſe 4 I'6preuve, I fer 
Tous les Dieux avoient Nef 
tente de ravir la roſe, tous © 
excepte Priape , Setoient un 
avoues vaincus ; ce Priape ſur 
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avoit le don de la perſeve- 
rance: avec elle il prètendoit 
obtenir la roſe; mais helas 
le pauvre Dieu n'avoit pas 
mieux rèuſſi que les autres, 
& Veſta rioit de ſes tour- 
ments. 

Un jour que cette e jeune 
Deeſfle, aſſiſe ſur un lit de 
gaſon, reflechiſloit ſur les dif- 
ferens aſſauts qu elle avoit 
repouſles, & S applaudiſſoit 
en ſecret de ſes triomphes , 
un doux ſommeil ſe glifſa 
ſur ſes paupieres, fans s' en 
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appercevoir , elle s *endor. 
mit. Priapeetoit aux aguets: 

"ce ſommeil involontaire 
etoit ſon ouvrage. Degouts 
de la-perſeverance , le tri 
pon avoit eu recours a la 
ruſe. O pour le coup, dit. i 
en s approchant, la roſe eſt 
a nous. Il dit & deja... Un 
-ane paiſſoit aux environs. 
II &appercut des criminels 
deſſeins du Dieu: indigne 
de fa temerite, il ſe met a 
braire: Veſta Feveille: Pria- 


pe... Priape eſt diſparu. 


” 
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" Laftance nous apprend 
que Ceſt en memoire de cet 
important ſervice, qu'autre- 
fois pendant les Fetes de 
Veſta, on promenoit dans 
les rues de Rome, des ànes 
courannes de fleurs , avec 
des pains ſuſpendus à leur 
col, Honneur bien legitime 
lans doute! On ne ſcauroit 
trop recompenſer les amis 
de la vertu. 
_ Rentrez donc ie: Is 
neant., infames calomma« 
teurs, ourendez hommage a 
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la verite: cette fermetè que 
vous reprochez a Vane, loin 
d' etre un defaut , eſt une 
vertu que n'eurent jamais 
vos parells : ſa timidite eſt 
une ſage prudence. Il n'eſt 
ni lache ni mechant. Vous 
ſeuls meritez ces reproches 
odieux. L'ane Pourroit ici 
ſe vanger, il pourroit reve- 
ler vos vices, & vous cou- 
vrir d ignominie 
mais non. C'eſt aſſez que 
cb avoir vange la verite ou- 
tragee , il faut epargner les 
Eoupables, 
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Le coup de Patte. * 
p OUR achever de das 


montrer la ſupèrioritè de 
nos baudets fur tous les ani- 
aux en general, & ſur 
es anes a courtes oreilles 

n particulier; il ne ſera 
as hors. de propos de dire 
ei quelques mots {ur - les 
inefles de Babylone ; elles 
luent trop ſur la ſociètè 


# 3-4. „ 
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pour les paſſer ſous ſilence. 

Si ce neſt pas I uſage, de 
chercher ce qu'on a, il en 
faut conclure que les Baby- 
loniennes n'ont jamais eu la 
beauté en partage; elles la 
cherchent toute leur vie. 


Ce qułil y a meme de fort 


fingulier , Ceſt qu'elles si- 
maginent que c'eſt une mar- 
chandiſe qui ſe trouve au 
marché, & qu avec de Var- 
gent on peut Facheret: En 
conſequence , elles-courent 


Joir & matin chez les mar- 
chands , 
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chands, pour en faire em- 
plette: malheur euſement 
aucun de ces vendeurs de 
beauté, n'a le privilege de 
la livrer en gros, ils ne la 
donnent qu'en detail ; & 
chaque marchand ne tient 
ſouvent que d'une eſpèce. 
Chez celui- ci, ce ſont les 
roſes; chez celuila, ce ſont 
les lys: ici Von trouve la 
fraicheur, d'un autre cote, 
on vend des dents ; ailleurs 
on diſtribue des boucles , 
des chignons ; un ſixié- 
2 H 


me tient it magaſin de gorges 
de tout age , de toutes groſ- 
ſeurs ; un ſeptieme enleve 


la barbe; un huitieme four. 


nit de q quoi faire des ſourcils, 
& ainſi du reſte. De facon 
qu'une femme eſt obligee 
de parcourir trente- ſix bou- 
tiques , avant que avoir 
raſſemblè tout ce qu 71 lui 
faut pour devenir belle, 
De retour au logis, c'eſt 
un autre Opera; il faut re- 
coudre tous ces lambeaux 


ſeparéès. Pour y parvenir, 
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on a recours a des ravau- 
deuſes de beautè, qu'on 
nomme Femmes de cham- 
bre: c'eſt un ouvrage im- 
menſe. A peine deux heu- 
res de travail ſuffiſent pour 
en venir a bout: il y a tou- 
jours quelque couture qui 
fait mal. Il neſt pas fi facile 
qu'on penſe de faire paroi- 
tre neuf, un viſage compoſs 
de'pieces & de moreeaux. 
Heureuſe 'àneſſe qui a · une 
rayaudeuſe habile! elle re- 
tournera {a figure de toutes 
les fagons. H ij 


— * 
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nnes n'e- 


les, mont qu'une idee fort 
impar faite de la beauté: 
cette idee eſt meme tres- 
ſujette a changer. C'eſt ce 
qui a fait croire a pluſieurs 
naturaliſtes, que la beauté 
eſt une choſe de pure con- 
vention, qu'elle n'a rien de 
reel. D'autres, frappes de 
eſpèce d' uniformitè qu ils 
ont remarquèe dans les traits 
de toutes les àneſſes, n ont 
 ofe decider la queſtion. Pour 
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moi, apres avoir examine 
fort ſcrupuleuſement les Ba- 
byloniennes, Jai obſerve 
que ce changement & cette 
uniformite venoient de ce 
que dans la Capitale, il paroit 
de tems en tems, un mo- 
dele auquel toutes les àneſ- 
ſes qui aſpirent au titre de 
jolies, doivent ſe confor- 
mer. Je me rappelle que 
dans mon dernier voyage, 
ce modele avoit la cheve- 
lure blonde: il y avoit de 
quoi deſeſperer celles qui 

H iij 
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etoient brunes. Par bonheur 
on inventa une poudre rou- 
geatre, qui les mit a Vuni(- 
ton ; de forte que toutes 
les anefles.de Babylone fu- 
rent blondes. 

Je penſe que le modele 
en queſtion, n'eſt qu'un 
buſte termine en pointe , 
poſe: ſur un piedeſtal ovale, 
reyetu d'une riche drape- 
rie, qui tombe par derriere 
juſqu'à terre. Du moins, tel- 
le eſt la forme de toutes les 
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Babyloniennes: plus elles 
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Brit SOinties par le bas du 
bhuſte, plus elles approchent 
du modele, plus elles ſe 
croient jolies. Leur corps 
reſſemble a un cone renver- | 
ſe ; leur tete eſt placèe ſur la MM 
baſe du cone, & la pointe 
porte ſur un piedeſtal ovale, 
tel que celui dont je viens le 
parler: Ceſt-la ce que Fon FI 
appelle une femme. K 


- 'Comme le modele n'a ni 
: pieds ni jambes, & que les 
aneſſes de Babylone en ont, 


$ 
Ss eette imperfection leur cauſe 
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biendePembarras: elles font 
tous leurs efforts pour ca- 
cher cette difformite. Com- 
munement elles diſent qu'el- 
les n'ont point de pieds, ou 
qu ils ſont ſi petits, fi pe- 
tits, que ce n'eſt pas la pet- 
ne d'en parler. Malheur a 
celles a qui la nature en a 
donne de bien dodus, on 
les preſſera, on les genera, 
jamais ils ne verront le jour. 
Auſſi, pourquoi les Cordon- 
niers n'ont-ils pas l eſprit de 
les rendre inviſibles? A 


— — 


My | = — w oO, wa „ A BY MM to 


ee 


———— — q — y rt 
de U Aſne. 177 


* 
A 


coup sùr, ce ſont des ſots. 

On devine aiſement que 
n ayant pas de pieds, ou du 
moins feignant de n'en pas 
avoir, il n'eſt pas poſſible 
que les — puiſ- 
ſent marcher: elles ne ſont 
pas faites pour cela. On les 
accuſe cependant d' etre u- 
jours en mouvement, dz ne 
pouvoir reſter un ſeul mo- 
ment a la meme place: cela 
N- n'eſt pas ſurprenant , une 
le | girouette doit tourner au 


A moindre vent. 
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Ces qualites exterieures 


ſont ſoutenues par des ca- 
prices ſans nombre, un mil- 
lion de grimaces, & un ba- 


bil fans fin. Elles ſe déèteſ- 
tent rèciproquement, & ne 


le plaiſent qu' avec les ànes 
dui mème pays. Elles leur 
forty accroire qu'elles ſont 


les @fcatures les plus parfai- 
tes les plus accomplies qui 


ſoient dans l' Univers. A 


force de lentendre repeter, 
ces ànes s imaginent bonne- 
ment qu'elles ont raiſon : ils 


a cw 
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leur ont dreſſè des autels; 5 
ils ne reconnoiſſent point 
d'autres Dieux. | 
A Montmartre, I'ane & 
Paneſſe vont d'un pas egal ; 

Pun ne fe croit pas plus que 
Pautre'; tous deux travail- 
lent , tous deux {ont utiles 
à la patrie. A 'Babylone , 
c'eſt bien different; les àneſ- 
ſes ſont des Reines: des Rei- 
nes ne travaillent pas: les 
anes ſont leurs ſujets, leurs 
eſclaves, & quelque choſede 
pis encore. 
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Une aͤneſſe qui a bien ſęu 
copier le modele du jour, 
eſt la bouſſole de Fentende- 
ment des Babyloniens. C'eſt 
elle qui dirige leurs penſèes, 
leurs paroles, leurs actions. 
Rien ne ſera bien dit, rien 
ne ſera bien fait que ce qu'el- 
le aura dit, fait ou fait faire: 
lui deſobèir, eſt un crime 
de leze - Beauté Divine. 
Quiconque mencenſe pas 
Fidole, eſt regarde comme 
un athee; les foudres de l'in- 


dignation ont deja frappe 
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| B fa tete, il ne parviendra jar 
) mals. 

Pai connu un ane de rob- 
t be, qui avoit pour maitreſle, 
une de ces ſoi- diſantes beau- 
tes divines; cetoit elle qui 
dictoit ſes Arrèts: celle - ci 
a decide que deux anesd'e- 
pee doivent $'egorger , il 
faut qu'ils Segorgent ; un 
poſte eſt vacant, un mau- 
vais ſujet le demande, une 
ie nneſſe le protege, le poſte 
1- eſt à lui. Une anefle titree 
28 Þ declare que telle autre àneſſe 
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eſt wette“ a faire de fas pas; 
fat-elle Taneſle la plus fer- 
me du monde, il faut que 
tous les anes de Vaflemblee 
ſoient de ſon avis? Sans ce- 
la, point de miſericorde. Un 
ſimple doute eſt un crime; 
& Taneſſe qui donne le ton, 
fut- elle la plus abominable 
aneſſe de Babylone, il faudra 
lui ſuppoſer des vertus. 
Les anes de Montmartre 
ne ſont pas ſi complaiſans; 
ils croiroient faire un crime 
horrible $'ils etoient juges , 


— 
de PAſjne. 185 
Ide ne prendre pour loi, que 
le caprice de leur maitreſſe: 

> ſWce ſeroit Venus elle-mème 
e qui leur prèſenteroit un mau- 
vais ſujet, ils ſe reproche- 
n Nroient toute leur vie, s ils le 

F 7 7 & 8+ 18 n [4 

; Epreteroient a un ane de me- 

1, Write. Jamais on ne les enten- 
dra, pour faire leur cour, 
louer les preſens , & parler 
mal des abſens. Qu'on les 
traite, ſi 1 on veut, d'anes 

1A Tn 

is; Ngroſſiers, d'anes fans prin- 
me Neipes, ſans education, ils ne 
es, Pen facheront point. C'eſt 
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acheter trop cher le titre de 
poli, que de le payer aux 
depens de Ihonneur & de la 
Verite. 


 CHAPITRE XVII. 
Les trois Points. 


(CE weft pas aſſe pour 
apprecier le merite d'un ani- 
mal, que de.connoitre la 
neceſſite des ſervices qu'il 
rend, ſes bonnes ou mau- 


Vaiſes qualites , & celles de 


tre: il eſt utile avant que de- 
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© rivaux; il "og encore 
conſiderer FPetendue des 
ſoins qu'il exige , les frais 
qu'il occaſionne, les acci- 
dens auxquels il eſt ſujet. 
Or, ſous ce triple point de 
vue, Pane doit encore l' em- 
porter ſur le reſte des ani- 
maux. 

_ Un anon vient de naitre: 
inſenſiblement ſa mere va 
Felever. A peine aura · Lil 
deux ans, qu'il ſera en etat 
de rendre ſervice à ſon mai- 


Fi 


— — 


tre onereux. Son enfance 

n'exige aucune peine, aucun 

ſoin. Jamais on n'a emmail- Ncho 

lote les ànons, jamais on far 

n'en a vu de contrefaits: In 

c 'eſt la nature qui les forme, de 

rien d'imparfait ne ſort de Ide 

ſes mains. En avaricant en Me- 

age, il ne devient pas plus Nc 

embarraſſant: je Vai deja Pers 

dit, la toilette q un ne eſt jour 
la plus coutte & la plus fa- m 

cile des animaux. II n'eſt Ne { 
point ſujet comme eux à la ev 
vermine; ainſi qu on etrille Ne- 


mn... 


„ Lean 
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ce Nou qu'on le neglige, C'eſt in- 
in different pour lui. Si quelque 
L choſe le gene, il te roule 
n {par terre ou ic frotte contre 
s: Jun arbre; il n'a beſoin ni 
1e, Je valets de chambre, ni 
de Ide laquais : il fe ſert lui-me- 
me. Sa vieilleſſe reſt point 
ncommode ; a peine $'ap- 
percoit - on qu'il n'eſt plus 
jeune; ſur les bords de fa 
fa. ſombe, comme au printems 
beſt Ne fon age, il aime a rendre 
Ala ſervice N il travaille fans ceſ⸗- 
ile» il n'en eſt que plus prè- 
jeux. 


188 Eloge 
Quant a ſa depenſe, elle 
eſt fort legere; & par con- 
ſequent peu diſpendieuſe. 
Vn de nos habiles calcula- 
teurs a meme demontre, 
qu'un Moine, un Chanoine, 
un cochon , mangent plus 
en une heure, qu'un ane de 
bon appetit en huit jours. 
Auſſi depuis que Montmar- 
tre exiſte, on n'a jamais en- 
tendu dire qu'un baudet fut 
mort de gras fondu: ils n'ont 
pas meme d' indigeſtions. 
Lane doit cet avantage a ſa 
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ſobrieté; frugal dans ſes re- 
pas, il ne mange rien de ce 
qui ſcait pouvoir lui Etre 
nuiſible; il ne prend de nour- 
riture, qu autant qu'il en a 
beſoin pour vivre. Peu 
friand, il mange tout ce 
qu'on lui donne (XII.). Sa 
boiſſon eſt le ſeul objet ſur 
lequel il eſt d'une delicateſſe 
extreme : il ne veut que de 
Feau bien nette, bien clai- 
re; il ſe paſſera plutot de 
boire une journee entiere , 


que de ſe deſalterer dans des 
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bourbiers, dans des marais: 
tel eſt Fane dans ſes repas , 
un .chardon encore verd, 
une ſource d'eau pure, voi 
la ſon neQtar, yoila fon 
ambroiſie. 

Il eſt aiſè de voir qu on 
peut regaler Vane a peu de 
frais; c'eſt ce qui a fait dire 
au judicieux Auteur du ſpec- 
tacle de la nature, que La- 
ne eſt le moins coùteux & 
le plus utile des animaux. 


On Tachete lui- meme a bon 


bompte: on vend des chiens, 
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75 ſinges, des oiſeaux, cent 
ecus , quatre cens francs; 
= 0 ane bien étoffè ne coùte 
pas vingt ecus : tant il eſt 
vrai que ce n eſt pas par leur 
prix , qu'il faut juger des 
choſes. 
Les moutons ſont ſujets 
a Ila gravelle „les cheyres ont 
la ſalive brulante & vent= 
meuſe. Folette, cette chienne 


mord, elle enrage; ce beau 
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* 


f douce, 1 rr anquille , eſt 
furieuſe , elle 6cume , elle 


cheval étoit hier ſi leger 
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i vif, aujourd'hui a peine 


peut-il faire quatre paszil eſt 
pouſſif. L'homme enfin eſt 


accable d'une infinite de 


maux; les Babyloniens en 


trouvent juſques dansle ſein 


du plaiſir. L'ane eſt le ſeul 


dans la nature qui a le privi 


leged'etre exempt de tous les 


Specifique de Nicole, 
Elixir de Garrus, vous n'ob- 
tiendrez point a vos mai- 


tres des habits brillans, des 
 £quipages , des laquais: les 


ances 
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e nes mont pas beſoin de 
vous. La celebre ecoleyete- 
rinaire manqueroit d occu- 
pation, sil ny avoit que 
des anes dans le monde: nes 
robuſtes, endurcis par le 
travail, moderes dans leurs 
repas, nos baudets ne pren- 
nent point de Kervazer pour 
aider à la digeſtion; ils igno⸗ 
rent ce que c eſt que d etre 
malades; la fante brille dans 
leurs yeux; le germe de la 
vie eſt dans leur cœur. Les 
anefles partagent avec eu 
1 


ce rare avantage f & lanes 
petits naiſſent ſains & ro- 
Natter eomme eux. 

Ce n'eſt point non * 
Palage parmi les anes de 
Montmartre, de rougir de 
fafante; ils n'ont point de 
ces maladies complaiſantes, 
qui ſurviennent & ſe diſſi- 
pent à la volonte du mala- 
de. On na jamais vu a leur 
lever, un diſciple d' Eſcu- 
Abbleur tater le poulx, leur 
regarder la langue, & pre- 


mant du ' tabac d'Eſpagne 
| >= 


* 
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dans une boete tor; Ore 
donner un lait de pole 4 
Madame, & des reſtaurants 
2 Monſieur. La ſatisfaction, 
un bon regime, de Fexer- 
a cice, voila les remedes de 
Tanne, voila ſes Médecins. 
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J't 1018s fur le point 
re- de terminer cet cloge, lorſ- 
me | que p; ai trouvè encore dif- 


1 y 


196 


woe: I 


ferens materiaux qui appar- 
tiennent a mon ſujet. Com- 
me je ne reſſemble pas a ces 
Archite des qui ont — 
ſoin de mettre en reſerve de 
quoi batir leur maiſon en 
reparant celles des autres; 
je vais employer les matc- 
riaux qui me reſtent, & je 


vais d abord commeneer par 


les 1 de Vane. 

nous en croyons les 
anciens Auteurs, les pro- 
prietes de Vane ſont infi- 
nies: ſa tete-enterree au mi; 


| + 
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Ben Fun) jardin, le rend plus 
fertile, plus fecond ; ſes os 
piles, & bus avec du vin 
ſont un contre-poiſon; la 
cole qu'on fait en Chine 
avec ſa peau, delayee dans 
de l'eau tiede, arrete les 
pertes de ſang. Avez-yous 
lemal caduc? Prenez la cor- 
ne du pied d'un ane , redui- 
fez-lacn cendres , jettez ces 


cendres dans un verre de 


vm, prenez ce breuvage, 


ayen la foi & vous ſerez 


guéri. Si vous avez des 
1 1j 


1 TM : Else 
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Ecrouelles „des engelures, 
appliquez ces cendres ſur les 
parties affligèes; & vos dou- 
leurs diſparoitront. La tu- 
mee de cette meme corne, 
facilite F'accouchement d' u- 
ne femme dont Tentant eſt 
mort. Trois ou quatre gou- 
tes de ſang d'ane bus dans 
du vin, guèriſſent de la he- 
vre continue. Pline dit que 
eau qui reſte dans le ſceau 
apres que Vane a bu, appaiſe 
les maux detete; ſes reins, 
ajoute le meme. Auteur, gué- 


3 
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Aflent d'un mal aſſez drole 5 
c'eſt incontinence. Iny a 


qu'à ſes excrements, qui ne 
loient utiles & bienfaiſans. 


frappe me regards! Ou 


qui les conduit en faiſant 
claquer ton fouet, & cra- 
chant des injures au nez des 
paſſans a parles! Inſtruits- 
moi, où diriges- tu tes pas? 
. tu vas dans le Palais 


pas juſqu'a Purine d ane, juſ- 


Quel nouveau {ſpeQacle 


vont ces aàneſſes? O toi 


des Grands! Ces animaux 
I iv 
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quiils nie priſent, 1 leur ſom 


donc nbcedlares Oui ſans 


d oute, ils leur ſoffit nèceſſai- 
res: victime des plaiſirs qu'ils 
ont tant defires, le nectar 
des Dieux s eſt chaings pour 
eux en poiſon Eeur fante 
_ ebranlee , leur corps chan- 
-celant ; tout chez eux an- 
Nonet un e to- 
tal. A qui s adreſſeront-ils 
dans ces = ities momens ? 
Quel objet dans la nature 
ſera capable de les arracher 


des bras de la deftruQtion.? 


„ ite. oe. fl i ot ire as 
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Seras ee vous, lions fuper- 
bes, tigres fariews ; terribles 
Kopards Non; ein de fau- 
ver leurs jours: 40 naufrage, 
vdus les engloutireꝛ auffiròt. 
Geras ce vous, froids habitans 
de onde, ou hien vous, de- 
licars volatilles, perdreaux, 
becafſes, feſans? Helas! 
Vous tes la pliipart les au- 
ceurs de leurs douleurs cruel- 
ts; loin de les ſoulager, 
vous redoubleriezleurs tour- 
mens. Cede la place à cette 
abe zelle por- 

v 
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ä te dans ſes mamelles, la fan- 
vie. 9; 

Le lait d'inefſe oft gels 
ment favorable aux graces, 
comme a la ſantè. Il les ra- 
nime, les conſerve, les em- 
bellit. e cette brillan- 
te coquette de Fancienne 
Rome, pour reparer les de- 
ſordres qu occaſionnoient à 
ſa beauté des plaiſirs trop 
ſouvent reiteres., ſe plon- 
geoit dans des hains faits 
avec du lait d'aneffe. C'eſt 
ainſi Pc elle ſgut prolonger 
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Fre regne de ſes charmes ; Ceſt 
ainſi que de ſimple grierte . 
elle devint la femme. de Ne- 
ron, & monta fur le Trone 
des Celars. 14D | | f 

Ou trouvera- t- on PTR 
| FUnivers. , un animaliqui 
reunifſe a la fois des pro- 
-prietes fi grandes, fi va- 


-rices ? Les anciens faiſoient 


des flutes avec des os d'anes, 
| les trouvoient admirables. 
Lies Turcs font avec ſa peau 
du chagrin; les Chinois de 
la colle; les Francois des 


I vj 


\ 
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cribles; & partout des oh 
hers, tos timbales, des tam- 
Þours. 

AY egard de la chair de 
r: ane, quoi qu'en diſe le tres. 
- venerable Galien, elle n'eſt 
point dangereuſe; celle des 
 anonsa meme toujours paſſè 
pour très- dẽhcieufe. Eſt· elle 
fraiche? On crow manger 
th lievre. Commence-relle 
à ſe fletrir ? On la confond 
avec du cerf. Les Grets & 


Hes Romains , ces celebres 
— „ metteem la 


DD a 3% orcs wi es as et 
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un plaiſir nouveau: il leur 


que ſur la table des Rois 
& des Pontifes: ce qui fait 
qu'on appelloit Vanon , un 
mets Pontifical. Hajoute que 
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chair d'anon au rang des 
mets les plus exquis. Mece- 
nes, ce favorid Auguſte, qui 


\cheriffort tant les gens d' eſ- 


prit, aimoit auſſi les anons; 
il en mangeoit toujours avec 


trouvoit un gout admirable. 
Varron nous aſſure que de 
ſon tems, on n'en ſervoit 


— — — — — 
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nunte, Etoient les plus re- 
Therchés; qu'on en ache- 
toit ſouvent un ſeul, qua- 
rante mille ſexterces, qui 
font? a peu pres mille ecus. 
Oroſe fait mention d'un 
Sénateur nommé Axius 
qui aimoit Pareillement les 
Aanons ; mais il paroit qu'il 
netoit pas auſſi ſcrupuleux 
que ſes confreres: car il 
n'achetoit les ſiens, que cent 
ecus, quatre cens francs. 

Aulugelle, dans la liſte 
qu'il nous a laiſſèe des mets 


de Peſſin ou Peſſinunte, 
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8 & precieux, a a place 
les anons ; il nomme ceux 


comme les plus eſtimès. 

Dans des tems moins re- 
cules, le Chancelier Duprat 
mit en France la chair d'a- 
non en reputation ; on en 
fervort fur les meilleures ta- 
bles de Babylone: & un re- 
pas ſans un morceau d anon, 
ne fut plus un grand repas. 
321 y a encore des Pays 
ou les anons ſont le plat du 


Maitre, le morceau le plus 


1 
08 Hoge 
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vages ; Gone ins fu | 
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2 3 & ta chair aa el 
_ 3 eſt 
Elkay woo s ici cette le- 
gy =_ uiſſe des 
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m_—_ convaincre 110 
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pendant ſa vie; 
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il ſert encore en détail après 
ſa mort: un Dieu ten feroit 
pas davantage. 


— 
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 Þ Afae eff infaillible. 
ON ademande sil exiſtoit 


dans la nature un ètre inca- 


pable de ſe tromper: on peut 
repondre affirmativement 
que -c'eft un ane qui prëdit 
le beau tems ou la pluye: il 
ne ſe trompe jamais. 
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Je n'entreprendrai point 
ici d'expliquer la raiſon de 
ce phenomeneextraordinat 
re; Vane a-t- il une connoiſ- 
e ſuperieure a homme 
ſur cet objet? Eſt- ce chez 
lui un = ſurnaturel, ou 
cela depend-ril de {a conſtr 
tution phiſique? ? C'eſt ce 
que 3 ignore. Je laiſſe ce 
probleme a reſoudre a quel. 
que Academicien celebre, 
curieux de connoitre le prin- 
cipe des choſes. Pour moi, 
je me contente de mettre a 


Pr 
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profit leurs effets: je n'en 


cherche pas davantage. 


je ſcais qu'il y a des anes 
a courtes oreilles qui Savi- 
ſent auſſi de predire la pluye 
& le beau tems: on les nom- 
me des Aſtrologues, des 


faiſeurs d' almanachs. Je me 


ſuis meme une fois aviſè de 
1 4 | F 

verifier leurs prédictions; 

Jai reconnu que depuis Tal- 


manach dorè {ur tranche, juſ 


qu'a celui qu'on habille en 
bleu, ce ſont tous impoſ- 
teurs. Lane ſeul eſt infailli. 
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ble: le tems qu'il annonce, 
arrive toujours. 

Cette infaillibilite a ete 
cauſe que dans le tems qu'en 
France, les Rois avoient à 
leur gage des fols, des aſ- 
trologues, des ſorciers; un 
ane fut (decore de la place 
d' Aſtrologue Ordinaire du 
Roi ſuivant la Cour. C'eſt 
ſous Louis XI, que les 
Chronologiſtes ont lace ce 
celebre eveniement. Un, jour 
que ce Prince, après avoir 


conſults ſon Aſtrologue qui 


A OY Vvo SS r eee 


tems du monde, s amuſoi 
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lui avoit promis le plus beau 


à chaſſer, je ne ſgais dans 


quelle forèt, il rencontra un 


vieux charbonnier qui mar- 
choit fort tranquillement 


avec un ane. Louis XI. qui 


aimoit a parler „ne puts em- 
pecher de queſtionner ce 
bon homme. Entre autres 


ſi la journee ſe paſſeroit 
ſans pluye. Le charbonnier 
rëpondit qu il ne tarderoit 
pas à plauvoir, qu il enetat 
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Sur ; que ſon ane lui avoit 
dit. * Roi rit beaucoup de 
cette-reponſe , & continua Þ ſe, 
de chaſſer; cependant le leur 
ciel ſe couvre, la pluye com- tacl 
mence ; & Louis XI, tout || lan 
Roi qu'il etoit-, fut honn&- 
tement mowlle. Il reconnut 
alors que le charbonnier & 
ſon ine, navoient pas tort ; ; 
il fit venir l'un & autre a 
la Cour, leur donna les 
"memes appointemens qu'a 


ſon Aſtrologue qui fut 
chaſſe avec ignominie. 
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Fun le N 5 ſur- 
tout lorſqu'il eſt recompen- 


ſe, ſoit a la Cour, ſoit ail. 


leurs, fait des jaloux; on a 


tiche de diminuer celui de 


Vane. On a dit qu'il n'eſt 


pas le ſeul animal dans la na- 


ture, qui ſoit en ètat de faire 
de bons almanachs. Des gre- 
nouilles, des hirondelles, 
des macreuſes, des plon- 
geons, des canards, des 
chats, &c. ſe ſont mis ſur les 
rangs : ce ſont des envieux, 
on ne doit point les ecoutery 
21114/10 
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Jai meme lu quelque part, 
que toutes leurs propheties 
font fauſſes, incertaines, 
ſchiſmatiques, erronees ; au 
lieu que celles de Vane ſont 
de la derniere evidence. Se 
æoule · xl ſur la terre? Soyer 
perſuade que dans peu vous 
aurezdu beau tems. Dreſſe:t. 
il les oreilles? Marche-t-il 
de cotè? C'eſt ſigne de pluye. 
Lonſultez cet almanach, & 
vous verrez qu'il ne ment 
Jamas. | 
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CHAPITRE XX. 
Honneurs rendus dl Aſſe. 
* L E chapitre precedent 


X | nous apprend que Fane n'a 
el pas toujours ete mepriſe de 
us tout le monde 5 & qu'il Seſt 
trouvè des gens ſenſes qui 
il ont rendu juſtice a ſon me- 
ye. rite. L'envie a beau fe de- 
& chainer contre la verite , le 
ent F vrai merite triomphe tou- 
jours. 


ai 22 perla de la 45. 
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qui mèrita a Pane de Silene, 
une place honorable parmi 
les Aſtres du firmament. 
Pai raconte le triomphe de 
ces animaux a Rome pen- 
dant les fetes de Veſta; j'ai 
fait mention de cette Statue 
que les Habitans de Napoli 
erigerent en Thonneur de 
Tane, inventeur de Part de 
tailler la vigne. Enfin Von a 
vu que les plus grands hom- 
mes ont ete compares a Ha- 
ne, que les plus illuſtres fa. 
milles ont ete decorees de 


we = 
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ſon nom; & que pluſieurs 


graves nerſonnages l'ont 
toujours pretere au cheval. 
Tous ces faits annoncent 
quel eſt le prix de Tane , 
quel eſtime on doit en faire, 


& combien {ont mal tondes 

les prejuges des Babylo- 

niens. 
Plutarque, dans la vie de 


Caton, parle d une mule di- 


gne race de Vane, qui ayant 


rendu de longs & impor- 
tants ſervices au Peuple 
d' Athenes, fut exemptee 
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de travail & autoriſee a 
paitre par-tout ou elle vou- 
droit: cette reſpectable be- 
te, quoique fort Agee, ſe 
placoit encore devant les 
chariots qu'elle rencontroit, 
& encourageoit dans ſon 
langage , les animaux qui 
les trainoient, ſouvent elle 
leur prètoit fog ſecours. 
Cette rare aQivite produiſit 
un ſi grand effet ſur Feſprit 
des Atheniens, qu'ils or- 
donnerent que cette mule 
ſeroit nourie toute ſa vie 
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aux depens du public. Aſnes 
a courtes oreilles, qui jouiſ- 
ſez du meme. privilege , 
combien parmi vous qui ne 
Font pas acquis a f1 juſte 
titre? 

Quelques grands, quel- 
ques ſignalẽs que ſoient les 
honneurs, les privileges ac- 
cordeès aux ànes, par les an- 
ciens, ce neſt rien en com- 
paraiſon de ce que les mo- 
dernes ont fait pour ces ve- 
nerables animaux. On a inſ- 
tituè une fete en Thonneur 
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de Vane, & cette fete fut 


celebree long-temps dans 
les plus grandes villes de la 
France, avec toute la pom- 
pe & la magnificence poſ- 
fible, On revetoit un ane 
dornements ſuperbes: il 
aſſiſtoit a un office compo- 
{s en ſon honneur : on lui 


donnoit Vencens, la plus 


belle place etoit pour lui, 


enfin il ètoit reconduit avec 


le plus grand appareil au 
lieu ou on Favor pris. Faut- 


il que des uſages fi beaux, 


6 


des en ſi legitime- 
ment dũs, ayent étè ahro- 
ges? Il ya des gens qui ſou- 
tiennent qu'ils n'ont point 
ete abolis , mais que Ce ſont” 
des anes a courtes oreilles 
qui ont | uſurpe ces hon- 
neurs. Qu'ils ont encore la 
premiere place dans les ce- 
remones , qu' ils portent 
des ornemens magnifiques, 
qu'on leur donne Fen- 
cens ... . Ceſt une in- 
juſtice de plus: 0 poſterite , 
pokkerue, tremble ! Te cri- 
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me de tes peres retombera 
{ur la tete des enfans. 

Que c'eſt avec plaiſir 
que je me rappelle cette ſen- 
ſibilitè dont autrefois les 
Sancerois furent penetres 
envers les anes , lorſqu'ils 
furent obligés de les tuer 


pour vivre. Cette hiſtoire , 


quoique douloureuſe , fait 


trop d' honneur aux anes 
pour n'en pas embellir cet 


loge. Elle eſt digne d'etre 
tranſmiſe aux fiècles les plus 
recules. 
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Vous ſcaurez donc, 0 
vous tous qui naitrez un 
jour, anes futurs, que dw 


temps de Charles IX. temps 


de guerre & de dèſolation, : 


Sancere fut aſliegee & re. 
duite aux dernieres extre- 
mites : on mangea les rats, 
les ſouris, & comme les 
chats devenoient inutiles, 
on les mangea auſſi. Les 
anes furent ſeuls epargnes :; 
on aima mieux ſe nourir 
des plus vils excrements , 
que de faire perir ces utiles 
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animaux. Cependant la di- 
ſette augmente, tout man- 
que, & il n'arrive aucun 
ſecours. On ſe reſolut en- 
fin a manger les anes : 
c'etoit une deſolation que 
de voir alors les repas de 
ces pauvres Sancerois. Non 
jamais la tendre Heloiſe 
n'a tant ſoupirè en ecrivant 
a Abelard. Jamais Can- 
dide n'a fait entendre des 
cris auſſi aigus fur la mort 
du Dotteur Panglos, que 


Sancere en mangeant des 
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baudets. Quand il fallut tuer 
le dernier, la pitiè sempara 
de tous les cœurs. La perte 
de ce dernier reſte dupluspre- 
cieux des animaux, fut pleu- 
rèe plus amerement que cel- 
les des premiers , nes d'E- 

gyte, & Ton ne peut dow 
ter qu'il ne ſe ſoit trouvè 
des Sancerois aſſez genèreux 
pour preterer la mort, a une 
vie conſervèe au prix de 
celle d'un ane. Sancere., 


Sancere , petite ville du 


Barry „tu ne ſeras point 
E vj 
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confondue avec les autres 
villes de la France; cette 


action paſſera ala poſterite, 


& ta ſenſibilitè t aſſure une 


gloire immortelle. 
(XIX.) Je ne ſuis point 
etonne quand je reflechis 


ſur les honneurs qu'on a 
rendus aux anes dans tous 


les temps, qu'on ait ſoup- 


conne des Nations entieres 
de Vadorer comme un Dieu. 


Ce qui me ſurprend au con- 


traire, c'eft qu'on ſe ſoit 
aviſè de leur en faire un 
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crime. On a rendu un culte 
a des animaux qui n'avotent 
rien de Divin, a des ani- 
maux dangereux , inutiles. 
On ne Feſt point aviſe de 
conteſter leur divinite : 
pourquoi chicaner ſur celle 
des baudets ? Le veau d'or 
des Juifs copie ſur le boeuf 
des Egyptiens, ne vaudra 
jamais un ane. 

Vous qui avez encore 
pour ces ſublimes ant- 
maux , un reſpedt qui va juſ- 
qu'ala veneration ; habitans 
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de Madurè, ſages Cavars- 
douques , lan de vous blà- 
mer, vous recevrez ici mes 
eloges. Vous regardez les 
anes comme les etres les 
plus nobles, les plus partaits 
qui ſoyent ſur la terre; 
vous les cheriflez comme 
vos freres, vous les traitez 
comme vos amis, puiſſe vo- 


tre opinion devenir celle 
de Univers! 
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CHAPITRE XXI. 


Le Trone. 


A confiderer les préjugés 


recus, on diroit que plus on 
eſt méchant, plus on eſt 
terrible, plus auſſi on eſt 
reſpectè des mortels: ſi la 
crainte fit les Dieux, la ter- 
reur eſt la mere des Rois. 
On a dècernè au lion les 
honneurs de la Royamte : 


quel eſt donc {on titre pour 
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aſpirer a ce rang ſuprèeme? 
Il eſt le plus cruel, le plus 
ſinguinaire des animaux: 
Eſt-ce donc en egorgeant 


ſes ſujets, qu'on regne ſur 
eux ? La barbarie ſeroit-elle 


la fille ainee des Rois? 

Jai une 1dee plus gran- 
de, plus ſublime du pouvoir 
ſupreme. Un Roi doit etre 
juſte, eclaire , bienfaiſant: 
_ charge de veiller ſur le bon- 
heur des autres, il doit fe 
ſacrifier pour les rendre heu- 

reux. Concilier le bien etre 
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general avec Finteret de 
chaque particulier , voila 
le but de les travaux. Si 
vous mettez ſur le trone un 
cœur barbare, un monſtre, 
ce n'eſt point un Roi; c'eſt 
le fleau de l Univers. 

Que le lion ceſſe done 
d'uſurper un titre qu'il ne 
merita jamais; un Roi doit 
etre le pere de ſes ſujets; le 
lion en eſt le boureau. II 
Sabreuve de leur ſang, il 
ſe nourit de leur chair; eſt- 
il dans la nature un monſ- 
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tre plus c diteſtabte] 7 Fuyons » 


loin des lieux qu'il habite. 
II eſt dangereux d'etre au- 
pres des Tyrans. 

Le cheval eſt trop hier, 
trop plein de lut-meme pour 
monter {ur le trone. Un Roi 
doit Etre populaire, la du- 
rete ne doit pointfieger dans 


ſon cœur. Eleve au- deſſus 


des autres, il n'en eſt pas 
moins leur egal z il eſt 
foible & mortel comme 
eux. Le cheval n'eſt occupe 
que de lu-meme,audacieux , 


r 


8 


plein de feu, il voudroit 
etre adore. Un Roi ne doit 


etre que bien aime. 
Seras- ce au mouton que 


nous donnerons le diademe ?- 


Il eſt doux, paiſible, compa- 


tiſſant, il tera des heureux. 
Vous vous trompez: les 
deux extremites ſont ègale- 
ment aredouter ſur le trone.' 
Un Prince mechant & un 
Roi trop bon, savancent 


d'un pas egal vers la tyran- 


nie. Le premier y marche 
tout ſeul; le ſecond sy 
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trouve porte par ceux qui 
Penvironnent ;. voila la ſeu- 
le difterence. 

(XXII.) Vous ſcavez 
ce qui arriva autrefois au 
ſinge, lorſque les animaux 
le declarerent leur Roi; des 
grimaces, des gambades, des 
ſingeries lui meriterent cette 
gloire; mais le jour mème il 
tomba dans un piege . . ..- 
Avec beaucoup d'eſprit on 


peut plaire aux hommes. 


Ce n'eſt pas allez pour re- 
gner! ſur eux. 
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Le regnard eſt adroit, 


lui placeroient-elles la cou- 
ronne {ur la tète? On a dit 
que qui ne ſgait pas diſſimu- 
ler ne ſgait pas regner. Le re- 
Inard ſera donc un Monarque 
Haccompli, il diſſimulera tou- 
ours. Que le ciel ecarte un 
e Ipareil Prince du trone ; une 
i Atyrannie ouverte eſt moins 
terrible qu'une politique ca- 
che e. Si la vèritè etoit exilee 
de la terre, elle devroit en- 
core ſe trouver dans la boys 


diſſimulè: ces deux qualitès 
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che des Rois; voila Tora- 
cle des Souverains. Je yois 
encore le coq & le paon 
ſur les rangs; mais ni Pu 
ni l'autre n'aura mon ſuffra 
ge. Le premier ſacrifieroit 
tout à ſes plaiſirs; le ſe 
cond feroit tout ſervir 
ſon faſte. Ce reſt point 
pour eux, c'eſt pour leurs 
-peuples que regnent les 
Rois. 
ll ne nous reſte plus que 
-Fane. Pourquoi Pecarte 
-xions nous du trone ? | 


£5 


as. Mont oo os wo ot hn. alto ond ee 


* 1 — — 

de LAſne. 239 
— — — — 
ra- neſt ni ambitieux, ni rule, 
ni méchant; s'il eſt paiſible, 
il a de la fermete & du cou- 
rage dans Poccaſion. Labo- 
rieux, ſobre, vigilant, il a 
toutes les qualites nèceſſai- 
res pour faire un bon Roi 
K un grand Prince. Son re- 
gne ſera celui de Vequite: un 
urg] Roi juſte n'a jamais fait de 


les] malheureux. 


CHAPITRE DERNIER. 


P eroraiſon. 


{| ERMINONS ici notre 
carriere, & finiſſons par en- 
gager les Babyloniens qui 
liront cet Eloge, à fouler 
aux pieds les prejuges de 
Peducation ; a -ne pas Ju- 
ger des choſes par ce quen 
diſent les autres , mais par 
ce qu elles ſont rhallemiznt ; 


a ne rien 1 admettre qu après 
avoir 
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 Pavoir examine de ſens 


froid, qu'apres Iayoir re- 
connu veritable & confor- 
me a la raiſon ; la preven- 
tion eſt le cheval de bataille 
des ſots. 

Puiſſent mes LeQeurs 
ne voir deſformais dans le 
lion qu'un monſtre feroce 
& redoutable; dans le che- 
val qu'un animal agreable , 
quelquefois utile, ſouvent 
dangereux. Dans le reſte 
des animaux que des etres 
d'une utilitè mediocre , ou 

| 


| qui n'ont d' autre merite que 
leur figure ou leur rarete, 
Dans Vane enfin un animal 

- \ [ wn \ 
facile a elever, facile a 


nourir , facile a conſerver ; 


un animal utile & nèceſ- 
ſaire; un animal qui mérite 
à juſte titre le rang de Roi 
des animaux. 

Tee qui doit fur-tout fixer 
leur attention, c'eſt de ne 
plus confondre les. nes a 
£9urtes oreilles avec ceux 
de Montmartre. Ce ſont 


deux races abſolument dif- 


1 
- "oP 
ferentes ; elles n'ont ni la 


meme forme exterieure, ni 
les memes inclinations. Les 
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premiers ſont frivoles, ſtu- 


pides, gourmands , pareſ- 
ſeux , inſolents: la gravité, 
Veſprit, la modeſtie, La- 
mour du travail, Phuma- 
nite , voila les attributs des 
ſeconds ; ils font des anes 
veritables, des anes ac- 
complis , au lieu que les 
autres, ſoit males , ſoit fe- 
melles , ne ſont qu'une race 
bitarde , qu'une race dege- 
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neèérèe, digne plutot de com- 
miſeration que de mepris. 
Revenez donc, © Babylo- 
niens, revenez de vos pre- 
Juges ſur les habitans de ma 
patrie & ceux de la votre. 
Ayez pitie des ſeconds, 
reſpectez les premiers, c'eſt 
le moyen de rendre juſtice 
à tout le monde. 
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NOTES. 


(I.) O Montmartre! O ma Patrie! 


page 1. ligne 1... Montmartre eſt un 


village ſitue à un mille de Babylone, 
recommandable par la pureté de 
Pair , une Abbaye de Religieuſes , 
& des moulins a vent, 


(II.) Vous qui foulant,page 4. ligne | 


11. ., Daniel Heinſius, Chevalier de 
S. Marc, Profeſſeur en Hiſtoire & 
en Politique dans l' Univerſitẽ de 
Leyde, mort en 1655, a fait en 
latin l'ẽloge de Vane. Jean Paſſerat, 
qui fut Profeſſeur d'<loquence a Pa- 
ris 5 Paſſaſſinat de Ramus, Etoir 
de Troye en Champagne; il a fait 
auſſi en latin le panẽgyrique de Ia - 
L uy 
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ne. En 1729 , il parut un troiſiẽme 
Eloge de Pane en Langue Babylo- 
nienne. On concevra aiſẽment que 


de ces trois Eloges, ſen al pu faire 


un: ce reſt pas un myſtere, 


(III.) Mais d propos de Noe , pas 
87 69 ligne 11. . . Vid. Joannes 
ierrus Valerianus Hieroglific, 
Lib. 12, cap. 20. | 


(IV.) Les Syriens ainſi que les 
Hebreux , page 72, ligne 7 
En Hebreu on appelle un ane , Cha- 
mor; & le vin Chomer. Iſidor. Lib. 
2. Orig. fait venir le mot ane , du 
verbe latin afſidere, qui ſignifie etre 
aſſis ; parce que la maniere la plus 
ulitee 5 s' en ſervir autrefois, Etoit 
de s'aſſeoir deſſus. | 

Lemery , dansſon Dictionnaire, 
fait deſcendre 'ane d'un mot grec, 
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qui ſigniſie lent , pareſſeux; eſt 
une pure mEchancete de ſa part; car 
dans la meme Langue, il pouvoit 
le faire venir d'un autre mot qui 
h1gnitie , ſans defaut, Cette &thimo- 
logie eſt preferable a l'autre; elle 
eſt conforme 2 la chofe. 


(V.) Des chevres ont introduit, 
page 74, 1.8... Un Berger de la 
Paleſtine qui gardoit les chevres 
d'un Couvent, s' tant apperęu que 
lorſque ces animaux avoient mange 
d'un certain arbuſte , nomme caffe, 
ils ne faiſoient que cabrioler pen- 
dant la nuit; il fit part de ce prodi- 
ge au Prieur du Couvent, qui ſe 
douta que ce fruit contenoit une 
vertu inſomnifique. Comme ces 
Moines ẽtoient de grands dormeurs, 


il tenta ſur eux une experience ; el- 


le rèuſſit au- delà de ſes deſſeins: au- 


L iv 


cun des Moines qui avoit goutẽ du 
fruit, ne put dormir, tous aſſiſterent 
a Marines, Le Prieur leur revela fon 
ſecret. Bientot il courut de Monaſ- 
tere en Monaſtere : & graces au cat- 


fe, on ne manqua plus les Matines. 


Telle eſt, a ce qu'on dit, Porigine 
du cafe ; c'eſt ainſi que s'en eſt in- 
troduit l'uſage. Mais, helas ! Tour 
degenere. Les Moines prennent en 
vain du cafte, il ne les reveille plus, 


(VI.) Ceft ici que les expreſſions 
me manquent, page 83, ligne 10... 
Buffon dir que Vine neſt ardent 
que pour le plaiſir, ou pluror il en 
eſt furieux, au point que rien ne 
peut le retenir, & qu'on en a vu 
$*exceder , & mourir quelque tems 
apres, Il faut convenir que les on 
Yoyent toujours de belles choſes. 
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(VII.) 1! eff vrai que Dame Juſ- 
tice, page 115, ligne 12. . Le 
Parlement pour un Arret de Regle- 
ment du 30 Mars 1635, a fait dé- 
feuſe de courir à cheval dans les 
rues de Paris. Un gagne-denier aẽtẽ 
condamne , par un Arrèt du 5 De- 
cembre 1731, confirmatif d'une 


Sentence du Chàtelet de Paris, a 


etre attaché avec cet Ecriteau au 
carcan ... Pour avoir renverſe un 
homme & bleſſe une femme, en fai- 
ſant galopper un cheval qu'il rame> 
noit de l'abreuvoir. | 


(VIII.) Que dirai- je du cheval de 
Se/ an, page 123, ligne 12. . . Au- 
lugelle L. 3. ch. 9. nous apprend 
que ce cheval ẽtoit d' Argos; c' e- 
toit le plus beau cheval qu'on et 
vu à Rome. Celui qui le poſſẽda le 


— 
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jremier, fut Cneus Sejus, que 

Marc-Antoine fit mourir. Dolabel- 
la Pacheta enſuite dix mille ſexter- 
ces, & Dolabella fut tus pendant 
la guerre civile. Il paſſa ſucceſſive- 
ment entre les mains de Caſſius & 
de Marc-Antoine, qui tous deux 
peErirent de mort violente, D'ou 
vint le provetibe : cet homme a le 
cheval de Sejan , pour deſigner un 
homme malheureux. On a remar- 
gue que le Connetable de Bourbon, 
dont les malheurs & la mort funeſte 
pendant le ſiẽge de Rome ſont aſſez 
connus , avoit pour deviſe: Evo- 
SEJANo.Dans tous les ſiẽcle:, il ſem- 
ble que le haſard a concouru a accre- 
diter les prejuges & la ſuperſtition. 


(VIII.) Cheval, fatale monture, p. 


126, ligne 1. . Un cochon qui 
s embarraſſa dans les jambes du che- 


oY 


o 0”. "8 ow” FY 


GP, -, WS; oo. - 


de F Aﬀae. 


val de ce jeune Prince, fut cauſe 
de cet accident. Louis le Gros, don- 
na auſſitòt une Ordonnance par la- 
quelle il dẽfendit de laiſſer à Pavenir 
des cochons divaguer dans les rues 
de Paris. M.de Sainte-Foix obſerve 
a ce ſujet, que PAbbaye de S. An- 
toine fit des repreſentations ſur cet 
te Ordonnance , & prẽtendit qu'en 
conſideration de ſon Patron , qui 
avoit unde ces animaux pour toute 
compagnie , elle avoit le droit d en- 
tretenir des cochons, ſoit dans Pen 
ceinte du Monaſtere, foit ailleurs. 
Son privilege fut confirmè. 
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(IX.) A tort vous rode a Pane: 
page 131, ligrie e emoy eſt 
le premier qui a dit du bien de la 
Reine Brunchaut. Les Hiſtoriens 
modernes pretendent que les an- 
ciens n' en ont mal parlẽ, que parce 
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qu'ils Etoient moines , & qu'elle ne 
leur a point fait de bien, Mais c'eſt 
une plaiſanterie; & quoique Vol- 
taire ait dit qu'elle avoit à peu près 
SO ans, Pat nes ſuppoſe qu'elle 
fut miſe a mort, & qu'a cet àge une 
femme n'a point de cheveux; d'où 
il conclut que ce fait eſt faux : mal · 
gre ces raiſons, Pai cru pouvoir 

uivre l'opinion commune, qui 
la fait trainer par un cheval, ala 
queue duquel elle ẽtoit attachee;ſans 
m'embarraſſer ſi c' ẽtoit par lespieds, 
par les mains, ou par les cheveux. 


(XII.) I mange tout ce qu'on lut 


donne, . 189, 1.8 ... Diogenes 
Laerce dit que Chryſippe voyant un 
ane qui mangeoit de bon appetit 
un plat de figues, fit apporter du 
vin dans un ſceau, afin qu'il ne 


mangeat pas ſans boire, L'àne en 
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ayant bu cinq ou ſix pintes en deux 
traits, Chryſippe y prit tant de plai- 


fir, qu'il en mourut a force de rire: 
c' ẽtoit mourir a bon march. 


(XIII.) Lane eſt le ſeul dans la 
nature, page 192, ligne 7. . On 
dit que Faneeſt ſujet a la galle, mais 
M. Buffon aſſure que c'eſt fort rare. 


[XIV. ) Oel nouveau ſpecłacle, 
page 199, ligne 6. . . Le lait 
d'àneſſe eſt un remẽde Eprouve & 
ſpecifique pour certains maux. L' u- 
lage de ce remede geſt conſerve 
depuis les Grecs juſqu*a nous. Pour 
Pavoir de bonne qualitẽ, il faut lui 
choiſir une àneſſe jeune, ſaine, bien 
en chair; qui ait mis bas depuis 
peu de tems, & qui n'ait pas ẽtẽ 
couverte depuis. Il faut lui oter Pa-! 
non qu'elle alaite , la tenir propre 


. * Eloge 


la bien nourrir de foin, d'avoine , 
dorge & d'herbes dont les qualites 
ſalutaires puiſſent influer ſur la ma- 
ladie: avoir attention de laiſſer re- 
froidir le lait, & meme de ne pas 
Pexpoſer a l'air; il ſe gãteroit en 
peu de tems, 


(XV.) Le lait d'dneſſe - p. 202, 
ligne 3. On peut voir à ce ſujet, 
Suctone dans Othon ch. 12. Mar- 


tial Liv. 10. ch. 86. Juvenal Satire 


G, Pline Hiſt. Liv, 1 1. ch. 41, Liv, 
28. ch. 12. Ces Auteurs qu'il ne 


faut pas cependant toujours croire 
ſur leur parole, nous apprennent 


que Poppe ẽtoit ſouvent accompa- 
gne de 500 àneſſes, dont on tiroit 
le lait pour faire un bain. Ce 
ui eſt plus croyable, c'eſt quiils 


- 


difent que les Romains' effemines 
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& la den „avec du pain trempe 
dans du lait d' àneſſe; ſoit pour ſe 
blanchir le teint, ſoit pour empe- 
cher la barbe de pouſſer. Ils ſe fai- 
ſoient le ſoir un maſque de ce pain, 
& ne l'õtoient que le lendemain: il 
paroit que les petits Maitres de Ro- 
me, ne valoient pas mieux que ceux 
de Babylone, © rea 


(XVI.) Oz trouvera- t-· on un anis 
mal, page 203, ligne G.. . Al- 
bert, le grand Albert, aſſure très- 
fermement, qu'on ne verroit jamais 
la fin des ſemelles des ſouliers quz 
ſeroient faites avec les endroits de 
la peau de l'àne, endurcis par les 
fardeaux qu'il porte. Pour moi, j aſ- 
ſure qu'il y a plus d'un Sgavant qui 
a dit des ſottiſes, fans compter ceux 
qui en ont fait 4 Pegard de la chair ,,, 


Voyez Oroſe, liv. 7. ch. 37, & 
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Aulugelle, liv. 7 ch. 15. Les vian- 
des les plus recherchees , &toient 
les paons de I'Ifle de Samos, les fai- 
fans de la Phrygie, les grues de 
I'Iſle de Milo, les chevreaux d' Am- 
bracie, les jeunes thons de Calce- 
doine, lesJamproies de Tarteſe ou 
Tarifa, les ànons de Peſſinunte, les 
huitres de Tarente, &c, | 
(XVIII.) Quelques grands, page 
221,ligne 7... . Cette fete deVa- 
ne ſe celebroit à Cambrai, a Autun, 
à Rouen, &c. Le Soudiacre d'Of- 
fice dans certains lieux accompagnẽ 
des enfans de chœur, apres avoir 
decore le dos d'un ine d'une grande 
chappe , alloient le recevoir a la 
porte de PEgliſe, en chantant une 
Antienne dont un des verſets eſt 
aſſez drole. Le voici: 

4 2 1 6 


Aurum 
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it Aurum de Arabia, 

i= | Thus & mirrham de Sabd, 

1 Tulit in Eccleſid 

1- Dittus aſinaria. 


8 Ci'eſt-à- dire, ſuivant M. de Sain- 
te Foix, que la vertu aſinine a en- 
richi le Clerge ; on pourroit lui dire 
que fa traduction n'eſt pas fidele; 
qu'il y a dans le latin PEgliſe, & 


Ee „ 
. non le Clergé: mais il ne faut pas 
5 chicaner ſur les mots. 

, 
2. | 


XXX.) Je ne ſuis poine dtonnt ; 
page 228, ligne 6. . . Les Juifs 
ont ẽtẽ ſoupęœdðnnẽs d' adorer la tete 


le | : PI 
ja d'un àne; ainſi qu'il eſt aiſẽ de gen 
je convaincre par le temoignage de 


t Joſeph, liv. 2. contre Appion, de 
Petrone , de Tacite , de Plutarque 
& de De&mocrite, cite par Suidas. 
m | Tetulien nous apprend qu'on a eu 
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les memes ſoupgons fur les premier? 
Chretiens, qu'on confondoit fan® 
doute avec les Juifss. 
Pluſieurs Scavans fe ſont fort 
agites pour dEcouvrir l'origine & 
la cauſe de ces foupgons. Les uns 
les ont rejettẽs ſur les Gnoſtiques , 


qui diſoient que Zacharie avoit ẽtẽ 
aſſaſſinẽ pour avoir revelẽ qu'il avoit 


vu une tete d'àne dans Ie Saint des 
Saints; ceux-ci ont prẽtendu que 
cela provenoit d'une ẽquivoque, & 
qu'on avoit pris Purne dans laquel- 
le on conſervoit la manne du deſert, 
pour une tete dane, II y en a enfin 
qui ont cru qu'effectivement il y 
avoit des tẽtes d' ànes dans le Tem- 
ple. On a produit de part & d'autre 
des pieces juſtificatives de fon ſen- 
timent; & adbuc ſub Judice lis eſt, 


(XX.) Que le Lion ceſſe, page 223, 
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ligne 8. Voyez ace ſujet la fable 
de la Fontaine , qui a pour titre: la 
rue. la chevre & la brebis en 
ociẽtẽ, avec le lion; elle confirme 
ce que Javance, Celle qui a pour 
titre, la cour du lion, en eſt auſh 
une preuve. 


(XXII.) Vous ſgavez, page 236; 
ligne 4. . Cꝰeſt 5 Niet 83 
fable de la Fontaine; elle a pour 
titre: le renard, le ſinge & les ani- 
maux, Voici les deux derniers vers; 


Il fut demis ; & Ven tomba Uaccord , 
Qu's peu de gens, convieat le Diadè ae 


Fin des Notes, 


